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Ce rapport d’activité est aussi l’occasion de situer l’enseignement dispensé 
à l’École d’architecture de Saint-Étienne dans le contexte général de l’ensei-
gnement supérieur. Vingt écoles nationales supérieures d’architecture, ENSA 
publiques, placées sous la double tutelle du ministère de la Culture et du 
ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de l’Innovation, 
délivrent le Diplôme d’État d’Architecte, qui vaut grade de master. La formation 
qu’elles dispensent se concentre dans l’enseignement des théories et pratiques 
de la conception architecturale et urbaine, lesquelles se rassemblent dans un 
mot-clé : le projet. 

Le projet architectural et urbain est enseigné en atelier de projet, espace et 
dispositif pédagogique, où la construction s’élabore par le dessin (croquis, 
plan, coupe, élévation) et la maquette, physique et numérique. L’apprentissage 
cumule l’approche individuelle et les approches collectives, en mobilisant des 
connaissances venues des sciences humaines et sociales, des sciences et 
techniques, des arts et techniques de la représentation, de l’histoire et des 
théories de l’architecture, de la ville et des territoires. L’architecture se fonde, 
comme discipline, sur la transdisciplinarité, en lien avec la recherche. Le projet 
est un exercice de synthèse, il répond à la complexité du réel, autour d’un site 
particulier, en articulant la forme et le sens. L’atelier d’architecture s’est forma-
lisé progressivement depuis le XIXe siècle. Il est placé sous la responsabilité 
d’un enseignant-architecte, professeur ou maître de conférences, et praticien. 

ÉDITORIAL
L’enseignement dispensé à Saint-Étienne s’enrichit du contexte spécifique 
auquel participe l’école et de la richesse de ses partenariats. Acteur de la 
reconversion d’une ville post-industrielle en situation de déprise urbaine, 
aux portes de deux parcs naturels régionaux, l’école est ouverte sur l’interna-
tional. Elle co-pilote les Grands Ateliers de L’Isle d’Abeau, plateforme d’expéri-
mentation à l’échelle 1, où collaborent des étudiants architectes, ingénieurs, 
designers, artistes par la mixité des techniques et des matériaux et où le lieu 
de l’atelier devient celui de la construction durable. 

L’ENSASE s’inscrit dans le cadre de l’Université de Lyon, par une convention 
d’association avec l’Université Jean Monnet, reconnue par décret interministériel. 
Cette association permet les mixités culturelles et scientifiques en favorisant 
la recherche : en témoignent les contrats obtenus comme le nombre croissant 
de jeunes architectes diplômés doctorants. 

Le Diplôme d’État d’Architecte est un diplôme généraliste, qui prépare à toute 
la diversité des métiers de la conception architecturale et urbaine. Mais l’atelier 
demeure un dispositif original et expérimental. Il s’enrichit de visées spécifiques, 
de positions affirmées, qui appellent une diversité d’approches. La cohérence 
de l’enseignement d’architecture en master 2, à l’École nationale supérieure 
d’architecture de Saint-Étienne, s’est progressivement constituée sur la base 
des domaines d’étude, qui éclairent l’identité de l’école, son histoire, son projet. 

La notoriété de l’établissement et le fort taux d’insertion professionnelle des 
diplômés montre la justesse des choix stratégiques et pédagogiques opérés.

Jacques Porte, architecte-urbaniste en chef de l’État, directeur



005

L’ÉCOLE
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Ú 584 ÉTUDIANTS

1° INSCRITS RÉINSCRITS TOTAL

1ER CYCLE

1ère année
2ème année
3ème année
Total

1
84

3
88

88
44

88
220

128
89
91

308

2ÈME CYCLE
1ère année
2ème année
Total

18
0

18

59
99

158

77
99

176

HMONP 4 30 34

DOCTORANTS 2 3 5

BI-CURSUS (AI / IA) 15 5 20

AUTRES FORMATIONS (Licences prof., 
Masters en partenariats, DSA, DPEA…) 21 20 41

TOTAL 148 436 584

ÉTAT DES EFFECTIFS ÉTUDIANTS /  ANNÉE SCOLAIRE 2017 – 2018

Ú 339 FEMMES
Ú 245 HOMMES

RÉPARTITION DES ÉTUDIANTS SELON LE SEXE ET LA NATIONALITÉ

1ER CYCLE

1ère année
2ème année
3ème année
Total

FRANÇAIS
Hommes

26
37

38
101

Hommes

3
6

3
12

Femmes

51
75

44
170

Femmes

9
10

6
25

ÉTRANGERS
TOTAL

128
89
91

308

2ÈME CYCLE
1ère année
2ème année
Total

22
32
54

10
10
20

36
47
83

9
10
19

77
99

176

HMONP 16 49 5 34

TOTAL 209 36290 49 584

DOCTORANTS 2 3 0 0 5

BI-CURSUS (AI / IA) 15 5 0 0 20

AUTRES FORMATIONS (Licences prof., 
Masters en partenariats, DSA, DPEA…) 21 20 0 0 41
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TRANSFERTS ENTRE LES ÉCOLES EN 2017 – 2018

ÉCOLES

ENTRÉES 
DANS L’ÉCOLE
(SELON LES ÉCOLES 
D’ORIGINE)

SORTIES 
DE L’ÉCOLE
(SELON LES ÉCOLES 
D’ACCUEIL)

CLERMONT-FERRAND 3 0

BORDEAUX 0 1
BRETAGNE 0 1

GRENOBLE 0 2
1 0

LA RÉUNION 1 2
NANCY 0 1

MONTPELLIER 0 1

TOTAL 5 9

LILLE
LYON 0 1

RÉPARTITION DES ÉTUDIANTS PAR PROFESSION 
ET CATÉGORIE SOCIALE DU CHEF DE FAMILLE

AGRICULTEURS

1° INSCRITS 2017 – 2018

Agriculteur exploitant 0

ARCHITECTES DIPLÔMÉS 
D’ÉTAT 2016 – 2017

1

ARTISANS, 
COMMERÇANTS ET 
CHEFS D’ENTREPRISES

Artisan 7 2
Commerçant et assimilé 2 1
Chef d’entreprise de 10 salariés ou plus 7 4

INACTIFS Personne sans activité professionnelle 1 0

 NON RENSEIGNÉES 18 6

TOTAL 116 59

RETRAITÉS Retraité cadre et profession intermédiaire 1 1
Retraité artisan, commerçant et chef d’entreprise 1 0

Retraité employé et ouvrier 1 0

OUVRIERS
Ouvrier qualifié 6 2
Ouvrier non qualifié 1 0

CADRES ET 
PROFESSIONS 
INTELLECTUELLES 
SUPÉRIEURES

Professeur et assimilé, profession scientifique 7 3
Profession de l’information, des arts et des spectacles 3 0
Cadre administratif et commercial d’entreprise 8 8
 Ingénieur et cadre technique d’entreprise 11 10

EMPLOYÉS

Employé civil et agent de service de la fonction publique 4 1
Policier et militaire 1 1
Employé administratif d’entreprise

Personnel de service direct aux particuliers

5

1

0

0
Employé de commerce 0 1

PROFESSIONS 
INTERMÉDIAIRES

Instituteur et assimilé 3 1
Profession intermédiaire de la santé et du travail social 5 3
Profession intermédiaire admin. de la fonction publique 0 1
Profession intermédiaire admin. et commerciale 
d’entreprise 3 1

Technicien
Contremaître, agent de maîtrise

11
4

2
3

Profession libérale 3 3
Cadre de la fonction publique 2 4
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ORIGINE DÉPARTEMENTALE DU DIPLÔME D’ACCÈS 
DES FRANÇAIS 1° INSCRITS 1° ANNÉE

TOTALDÉPARTEMENTRÉGION

3DOM-TOM

0ÉTRANGER (diplôme français)

1NON RENSEIGNÉS

73TOTAL

1CENTRE-VAL DE LOIRE Indre 1

1GRAND-EST Bas-Rhin 1

2OCCITANIE
Aveyron
Tarn

1
1

4BOURGOGNE 
– FRANCHE-COMTÉ

Côte-d’Or
Saône-et-Loire

1
3

58AUVERGNE 
– RHÔNE-ALPES

Ain

Drôme

Rhône

Haute-Loire

Allier

Isère

Savoie

Puy-de-Dôme

Ardèche

Loire

Haute-Savoie

4

3

18

3

1

7

4

3

3

6

6

3PROVENCE – ALPES
– CÔTE D’AZUR

Vaucluse

Hautes-Alpes
Var

1

1
1

Ú116 PREMIERS INSCRITS

ORIGINE SCOLAIRE DES 1° INSCRITS 2017 – 2018 
ET DES ARCHITECTES DIPLÔMÉS D’ÉTAT 2016 – 2017

DIPLÔME D’ENTRÉE DANS L’ÉCOLE

ARCHITECTES 
DIPLÔMÉS D’ÉTAT

2017– 2018
1° INSCRITS
2018 – 2019

NIVEAU BAC.

Série L (A) - Littéraire 24
Série ES (B) - Économique et Social 67

Série STI2D et STD2A (STI, F1A, F1E, F2, F3, F4, 
F9, F10A, F10B, F12) Sc.&Tech. Ind. 26

Série S (C,D,D’,E) - Scientifique 4063

Baccalauréat professionnel 27
Équivalent au bac. français
Diplôme étranger niveau bac.

013
213

VALIDATION Acquis personnels, expériences professionnelles 00

1
0
0

1
0
1

2
0

DIPLÔMES 
D’ÉTUDES 
SUPÉRIEURES

BTS 0
DUT
DEUG ou niveau L2

0
0

MASTER ou niveau M2 0
MAÎTRISE ou niveau M1
LICENCE ou niveau L3

0
0

AUTRES DIPLÔMES (dont diplômes étrangers)
DIPLÔME D’INGÉNIEUR HABILITÉ

0
0

0NON DÉCLARÉS 3

TOTAL 59116

LES DOCTORANTS EN ARCHITECTURE EN 2017 – 2018

1° INSCRITS
Français Étrangers RÉINSCRITS

UNITÉS DE 
RECHERCHE EFFECTIF TOTAL

Transformation(s) 2 0 3 5
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DIPLÔMÉS DE I° CYCLE, II° CYCLE ET HMONP AU TERME DE L’ANNÉE 2017– 2018

1ER CYCLE

< = 3 inscriptions
4 inscriptions
5 inscriptions 
(dérogations)
> = 5 inscriptions 
(aménagements)
Total

17 025 4 46
14 015 1 30

0

0

0

0

0

1

0

0

0

1

31 041 5 77

FRANÇAIS
Hommes HommesFemmes Femmes

ÉTRANGERS
TOTAL 

2ÈME CYCLE

< = 2 inscriptions
3 inscriptions
4 inscriptions 
(dérogations)
> = 4 inscriptions 
(aménagements)
Total

20 126 3 50
7

0

0

1

0

0

13

0

0

2

1

0

23

1

0

27 239 6 74

9 39 2 23HMONP

174TOTAL 

DESTINATION GÉOGRAPHIQUE DES ÉTUDIANTS FRANÇAIS ACCUEILLIS 
DANS LES ÉCOLES ÉTRANGÈRES AU TITRE DE LA MOBILITÉ DANS LE CADRE 
DE CONVENTIONS OU DE PROGRAMMES D’ÉCHANGE EN 2017– 2018

1ER CYCLE
Durée du séjour 
supérieure ou 
égale à 3 mois

2ÈME CYCLE
Durée du séjour 
supérieure ou 
égale à 3 mois TOTAL

EUROPE
AMÉRIQUES
TOTAL

30
15
45

0
0
0

30
15
45

ORIGINE GÉOGRAPHIQUE DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS ACCUEILLIS AU SEIN 
DU CURSUS AU TITRE DE LA MOBILITÉ DANS LE CADRE DE CONVENTIONS 
OU DE PROGRAMMES D’ÉCHANGE EN 2017– 2018

1ER CYCLE
Durée du séjour 
supérieure ou 
égale à 3 mois

2ÈME CYCLE
Durée du séjour 
supérieure ou 
égale à 3 mois TOTAL

EUROPE
ASIE
AMÉRIQUES
TOTAL

11
1

17
29

0
0
0
0

11
1

17
29

Ú 87 ÉTUDIANTS ÉTRANGERS
Ú 45 ÉTUDIANTS FRANÇAIS
Ú À L’ÉTRANGER

Ú174 DIPLÔMÉS

ORIGINE GÉOGRAPHIQUE DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 
DE LA FORMATION INITIALE EN 2017 – 2018

MOYEN-ORIENT

EUROPE

ASIE

AFRIQUE

AMÉRIQUES
TOTAL

12

12

16

31

16
87



015

TEMPS FORTS
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Cultures architecturales et mutations territoriales. 27 – 29 sept. 2017. 
Après une première rencontre à Medellin en avril 2017, et dans le cadre de 
l’année culturelle France-Colombie, l’École Nationale Supérieure d’Architecture 
de Saint Étienne, le laboratoire « Transformations » de l’ENSASE et la Facultad 
de Artes y arquitectura de la Universidad San Buenaventura, organisent une 
rencontre afin de croiser les regards sur Saint-Étienne et Medellin à travers 
leur cultures territoriales et architecturales.

Medellin, Saint-Étienne, deux villes, deux territoires en pleine transformation.
Le premier, Medellin, territoire en forte croissance dont la métamorphose 
actuelle à travers l’urbanisme social se confronte toutefois à des problèmes 
sociaux et à une violence urbaine très présente.
Le deuxième, Saint-Étienne, marqué par une condition post-industrielle et une 
forte décroissance, tente actuellement sa reconversion en « capitale du design », 
tout en restant un territoire qui questionne continuellement les limites rural  / 
urbain, technique / nature.

Quel dialogue possible entre ces deux conditions urbaines pouvons-nous mettre 
en place ? Quelles expériences communes et distinctes à ces deux situations ? 
Quelles images des territoires, quels objets et méthodes de transformation 
pouvons-nous partager, « paisas » et stéphanois ?

ANNÉE 
FRANCE - COLOMBIE
Organisation : Manuel 
Bello Marcano ; Morgane 
Bédiée ; Philippe Ayad.
Participants : 
■ ENSASE : Silvana 
Segapeli (architecte, repon-
sable du master EPAM) ; 
Catherine Gauthier 
(sociologue) ; Sévérin 
Perrault (architecte) ; Pierre-
Albert Perillat (architecte).
■ Université San 
Buenaventura : Carlos 
Pinto (Doyen de la faculté 
d’arts intégrés) ; Diana 
Valencia ; Erica Mejia 
(enseignante) ; Leonardo 
Correa ; Felipe Villa.
■ Fabian Sanabria 
(organisateur de l’année 
France Colombie 2017, 
Institut Français).
■ Pascale Pichon (Centre 
Max Weber / Université 
Jean Monnet).
■ Chris Younès (philosophe 
GERPHEAU / ESA).

« L’âme de la ville ». Congrès de l’union internationale des architectes. 
4 –7 sept. 2017. Agathe Montel et Jérémy Robert de L’ENSASE, Étienne 
Delorme-Duc de l’École supérieure d’art et design de Saint-Étienne, lauréats 
du concours d’idées organisé par le CIAF (Conseil à l’International des Archi-
tectes Français), ont présenté leur projet dans le stand français.

Avec le soutien du ministère de la Culture.
En association avec le Conseil National de l’Ordre des architectes, les Écoles 
Nationales Supérieures d’Architecture, l’Académie de l’architecture, l’AFEX, le 
Réseau des maisons de l’architecture, le Syndicat de l’Architecture et l’Union 
Nationale des Syndicats Français d’Architectes.
En partenariat avec SELUX, GERFLOR, MAF.

PAVILLON 
FRANÇAIS À SÉOUL

14 novembre 2017. Dans le cadre de son partenariat avec l’Université Jean 
Monnet, les étudiants de l’ENSASE ont pu participer à un job dating. Cet événe-
ment leur donne l’opportunité de rencontrer les recruteurs. Ils disposaient de 
10 minutes pour présenter leurs compétences, leurs projets professionnels 
et leurs motivations. L’ENSASE a proposé deux stands pour accueillir les 
entreprises d’architecture, avec la présence de 4 professionnels du secteur. 
En amont, les étudiants participants à cet événement ont été préparés grâce 
à des ateliers de coaching organisés par des consultants.
17 étudiants ont ainsi pu acquérir ou améliorer leurs techniques de recherche 
d’emploi et 4 diplômés de l’école ont conclu un contrat dans ce cadre (CDD, 
CDI ou mise en situation professionnelle HMONP).

JOB DATING
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Novembre 2017. L’ENSASE a dévoilé sa nouvelle charte graphique et son 
nouveau logotype conçus par le graphiste Fabrice Gibilaro.

28 – 29 – 30 mars 2018. L’association BIM’SE (ENSASE) propose un challenge 
ouvert aux étudiants des écoles d’enseignement supérieur de la ville :
■ École nationale supérieure d’architecture de Saint-Étienne (ENSASE)
■ École nationale d’ingénieurs de Saint Étienne (ENISE)
■ École nationale supérieure des mines de Saint-Étienne
■ École supérieure d’art et de design de Saint-Étienne (ESADSE)
■ Lycée Jean Monnet
■ L’université Jean Monnet
■ BTP CFA Loire Michel Cruzel

Les étudiants sont invités lors de trois journées, à venir concourir pour produire 
un projet architectural, au stade d’esquisse, sous la forme d’une maquette 
numérique en 3D. Le concours BIM’SE proposé ici, ne relève pas d’une ini-
tiative municipale et demeurera donc un « projet fictif ».

Depuis 2005 le tramway essaie de reprendre sa place dans la ville. Une liaison 
entre la place du Peuple et la gare de Châteaucreux est réalisée. En avril 2015, 
le Conseil de Communauté de Saint-Étienne Métropole vote la création d’une 
nouvelle ligne. Elle reliera Châteaucreux à la Terrasse en passant par le techno-
pole, le Zenith, le stade Geoffroy-Guichard et le quartier du Soleil. Sa mise en 
service est prévue pour fin 2019.

En parallèle de cette extension des transports en commun la ville se pose la 
question de la voiture. L’automobile est devenue une vraie contrainte qui 
impacte l’architecture et les espaces urbains. Elle reste aujourd’hui indispen-
sable, et son stationnement pose problème. N’y a-t-il pourtant pas de nouvelles 
façons de gérer ce stationnement, pour que l’impact de la voiture soit minimal 
sur l’espace urbain et l’architecture ?

Dans la cadre de la nouvelle ligne de tram et face à cette problématique du 
stationnement, une réflexion sur le réinvestissement de la place Jean Molin est 
attendue. Elle devra accueillir à terme un espace d’accueil couvert pour les 
foods trucks, un rez-de-chaussée avec des locaux commerciaux et du station-
nement couvert. La réflexion devra être portée sur le bâtiment ainsi que son 
lien avec l’espace public environnant, les voies de circulation et la nouvelle 
ligne de tram.

Le travail devra se faire au travers d’un échange des savoirs-faire entre les 
étudiants, afin que les capacités de chacun soient mises en avant. L’objectif 
est de créer une maquette numérique du projet, renseignée par les différents 
corps d’étudiants.

5 décembre 2017. João Sette Whitaker Ferreira, Professeur associé de la 
Faculté d´Architecture et Urbanisme de l´Université de São Paulo (FAUUSP), 
Chercheur du Laboratoire sur le logement et les établissements humains 
(LabHab-FAUUSP) et Président de l’École Doctorale de la Faculté d’Architecture 
et Urbanisme de l´Université de São Paulo a été reçu Docteur Honoris Causa 
de l’Université Jean Monnet en partenariat avec l’École nationale supérieure 
d’architecture de Saint-Étienne.

Janvier 2018. En cohérence avec la nouvelle charte graphique, l’ENSASE a 
dévoilé en début d’année son nouveau site web. Des contenus plus clairs et 
plus accessibles, avec une interface responsive, ce site permet de valoriser 
les formations, les étudiants et l’ensemble de l’ENSASE.

NOUVELLE CHARTE 
GRAPHIQUE

CONCOURS BIM’SE

REMISE DU DOCTORAT 
HONORIS CAUSA

NOUVEAU SITE WEB



021

Avril 2018. Sous l’impulsion du ministère de la Culture, première administration 
à obtenir les deux labels Égalité et Diversité à l’automne dernier, 11 établis-
sements publics sous tutelle du ministère de la Culture viennent d’obtenir le 
label Diversité décerné par l’AFNOR.

Cette labellisation est décernée par une commission indépendante composée 
de représentants de l’administration, des employeurs et des organisations 
syndicales. Pour prendre leur décision, ces commissions se sont appuyées 
sur des audits approfondis conduits par l’AFNOR dans chacun des établis-
sements.

Tout en bénéficiant des réflexions, des procédures, des outils et de l’accom-
pagnement mis en place par le ministère de la Culture, ces établissements 
ont mis en oeuvre des actions concrètes pour promouvoir la diversité, à leur 
niveau, à l’égard de leurs personnels comme de leurs publics, leurs étudiants 
et prestataires, et dans les politiques culturelles qu’ils portent.
Ces établissements récompensés voient ainsi leur engagement et leur démarche 
volontariste en faveur de la diversité et de la lutte contre les discriminations 
salués par l’organisme international de normalisation.

L’ENSASE étant un établissement d’enseignement supérieur, l’ensemble des 
communautés de l’école, y compris les étudiant(e)s, est associé à ces démar-
ches. Pour l’ENSASE, cette démarche comporte plusieurs enjeux :
■ un enjeu managérial : la diversité est une source de richesse pour le minis-
tère comme pour l’ENSASE. L’égalité est une exigence citoyenne et un atout 
en termes de compétences. La mise en place de procédures garantissant 
l’égalité professionnelle et la diversité est un facteur de transformation et de 
progrès, de professionnalisation de la gestion des ressources humaines.
■ un enjeu social et sociétal : la diversité et l’égalité professionnelle répondent 
à des exigences d’équité et de justice sociale. L’ENSASE se doit d’être 
exemplaire et représenter la société qu’elle sert. Facteur de cohésion, la 
lutte contre les discriminations permet de combattre les formes d’exclusion 
génératrices de fractures et de violences sociales.
■ un enjeu d’image et d’exemplarité auprès de ses étudiants, de ses publics et 
de ses partenaires.

11 – 12 avril 2018. La scénographie imaginée pour cette année est signée 
Made’In Sainte Marie Lyon. Elle met en scène un imaginaire en image numé-
rique, découpé en quatre tableaux (le sous-marin, l’éolien, la jungle et le monde 
industriel) traités soit de jour, soit de nuit en fonction des concerts. Le tout 
est projeté sur la façade de l’école. Une animation sonore est jouée en direct 
pour accompagner les visuels.

Comme chaque année, les musiciens proposés sont issus de la scène locale 
montante et proposent une musique originale et de qualité :
■ GAT&RIM : Rap, Hip-Hop français, Saint-Étienne
■ KINETIC : Rock, Hard-Rock, Lyon
■ Bear’s Towers : Pop-Rock, Annecy
■ Le Petit Garage : Rock fantasque, Lyon
■ KAWRITES : électro, Clermont-Ferrand
■ RAQOON’S : Rock, Saint-Étienne

Ce festival est soutenu par : 
■ la Région Auvergne-Rhône-Alpes
■ l’École nationale supérieure d’architecture de Saint-Étienne 
■ le Sélect’, tabac de la place Jacquard
■ le café de Jacquard 
■ Radio Scoop pour la diffusion de l’événement sur leur page internet et 
Facebook ainsi qu’à leur antenne pendant dix jours
■ les associations : Villebrequin, Archimatos, le BDA et Focus

L’ENSASE OBTIENT 
LE LABEL DIVERSITÉ

BISTANCLAC
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Signature d’une convention de partenariat entre l’ENSASE et Saint-Étienne 
Tourisme. 29 mai 2018. Dans le cadre de son partenariat avec l’ENSASE, 
Saint-Étienne Tourisme a mis en place, depuis le 1er mai 2018, une gratuité 
de l’accès au site Le Corbusier (maison de la culture, église Saint-Pierre, 
stade) pour l’ensemble des personnels et des étudiants de l’ENSASE. Cette 
gratuité, appliquée sur présentation d’un justificatif (carte professionnelle, carte 
étudiantes), concerne uniquement l’accès au site, hors prestations spécifiques 
(visites guidées).

Un décor local pour des diplômes d’État. 30 juin 2018. La cérémonie a 
accueilli les quatre domaines d’études de master de l’ENSASE ainsi que les 
HMONP. 

L’ENSASE a tenue à entretenir une ambiance attrayante tout en s’intégrant 
dans une dynamique locale, c’est pourquoi elle a sollicité les comédiens 
du Collectif X qui ont proposé leur vision décalée de la cérémonie. L’école 
cherche ainsi à encourager l’épanouissement de cette jeune compagnie 
stéphanoise qui regroupe principalement des professionnels issus de l’École 
de la Comédie de Saint-Étienne et de l’ENSATT. Le DJ stéphanois préféré 
des élèves a composé l’ambiance musicale de la soirée, afin de rentrer dans 
le monde professionnel sur les harmonies ayant marquées leurs années 
d’études. 

Cette année, en raison de la présence de Maeva Clémaron, la cérémonie 
s’est tenue dans l’enceinte du stade Geoffroy Guichard. Avant les célébrations 
l’école a organisé un match amical au Parc de l’Etivallière, où diplômés et 
étudiants ont pu disputer le ballon à Maeva Clémaron et trois de ses anciennes 
coéquipières de l’ASSE.

Sur le territoire stéphanois, Maeva Clémaron est un symbole d’excellence de 
l’enseignement supérieur. Elle a menée de front ses études d’architecture à 
l’ENSASE et sa carrière de footballeuse professionnelle au sein de l’ASSE. 
Passant avec succès chaque semestre, elle a obtenue aisément son diplôme 
au sein de la promotion 2017 et a parallèlement intégrée l’équipe de France 
de football féminin. Aujourd’hui elle continue simultanément ses deux carrières, 
tantôt dans un bureau parisien, tantôt sur la pelouse des stades.
Le mémoire qu’elle a présenté est directement lié à son domaine d’activité 
puisqu’il porte sur l’agencement et la modernisation de l’architecture des stades 
en France. S’inspirant de l’évolution contemporaine des complexes sportifs à 
l’étranger, Maeva a exposé dans son mémoire une technique d’aménagement 
permettant l’optimisation commerciale des stades, en proposant de faire sortir 
leur utilisation du seul domaine sportif. Ainsi pour cette étudiante, un stadium 
devraient être disposé comme un centre de loisirs et de commerces ouvert à 
tout public.

24 – 25 mai mai 2018. Une radio éphémère « Charette FM » a pris place à 
l’école d’architecture de Saint-Étienne dans la nuit du jeudi 24 au vendredi 25 
mai. L’émission est diffusée en direct-vidéo sur YouTube, puis disponible en 
écoute à la demande sur les différentes plateformes de podcast.
L’objectif est de donner la parole aux étudiants des école d’architecture, et de 
leur permettre de produire le format d’émission qu’eux-même écouteraient en 
travaillant. 
La production de ce premier épisode est rendu possible par le partenariat entre 
l’École d’architecture de Saint-Étienne, qui soutient le projet en permettant la 
mise à disposition des locaux, et en communiquant l’événement, et Tema.
archi, un magazine d’architecture en ligne. Un studio mobile a été directement 
installé dans l’atelier de projet des premières années.

PARTENARIAT AVEC 
LE SITE LE CORBUSIER 
DE FIRMINY

CÉRÉMONIE DE REMISE 
DES PARCHEMINS 
DE DIPLÔMES

CHARETTE FM
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ÉTUDIER
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L’ENSASE dispense une péda-
gogie axée sur la tradition indus-
trielle, urbaine et rurale qui a été 
façonnée par son territoire. Elle 
place au cœur de sa pédagogie 
le projet en architecture dont la 
transmission des savoirs et des 
pratiques est centrée sur le projet, 
à travers le projet. En effet, tout 
au long du cursus, les ateliers de 
projet sont des lieux de synthèse 
des savoirs sociétaux, des 
sciences humaines et sociales, 
des sciences de l’ingénieur, artis-
tiques et de design.

L’ENSASE coopère également 
avec l’Université Jean Monnet, 
l’ENISE, l’École des Mines 
de Saint-Étienne et l’École d’Art 
et Design de Saint-Étienne, 
pour compléter son contenu 
pédagogique et fournir ainsi aux 
étudiants une formation ouverte 
à d’autres champs disciplinaires 
et pratiques professionnelles.

L’ENSASE est soutenue par la 
Région Auvergne-Rhône-Alpes 
au titre du programme COMESUP 
pour l’innovation pédagogique.



029

Le projet porté par l’ENSASE est 
le suivant : conforter les théories 
de la conception architecturale 
et urbaine par la pratique et la 
mise en œuvre du mode « projet 
architectural ».

LICENCE
La licence permet d’acquérir un socle de compétences et de connaissances 
commun. Il transmet aux étudiants les bases d’une culture architecturale : la 
compréhension et la pratique du projet architectural en expérimentant des 
connaissances, concepts, méthodes et savoirs fondamentaux. Les processus 
de conception couvrent divers contextes et échelles et se réfèrent à des 
usages, des techniques et des temporalités. 

L’enseignement du et par le projet se concentre principalement sur la concep-
tion architecturale, urbaine et paysagère et est fortement nourri par le territoire 
stéphanois notamment dans la structuration de la pensée sur les villes et 
territoires industriels et l’espace rural. Les outils et les savoirs transmis à 
l’étudiant lui apportent une vision large de l’architecture et garantissent un 
premier niveau d’autonomie (outils, savoirs, compétences) en matière de 
conception architecturale liée à la ville, à l’environnement et à l’utilisation 
d’outils informatiques. Les enseignements du cursus de licence sont notam-
ment : la pensée constructive et savoirs techniques, l’espace public, l’art, le 
design et le projet urbain ou sur de grands enjeux et mutations sociétaux de 
la ville, de l’architecture et des territoires contemporains (l’environnement – 
développement durable et éco-responsable, l’éthique et la démocratie parti-
cipative, les logements, y compris leur réhabilitation, la mobilité, les territoires 
ruraux), le dessin d’architecture, l’histoire et la théorie de l’architecture, la 
géométrie appliquée, la construction (matériaux, physique du bâtiment), les 
arts plastiques et les sciences humaines et sociales, les langues vivantes. 
D’autres enseignements dédiés à des savoirs plus académiques tels que 
l’initiation à la recherche sont enseignés et débouchent sur la rédaction d’un 
rapport d’étude. Enfin, les étudiants vivent des mises en situation professionnelle 
en ayant un stage au 3e et 5e semestre. 

L’ENSASE a organisé pour la première fois un examen de la certification TOEIC 
en collaboration avec la faculté des sciences de l’Université Jean Monnet de 
Saint-Étienne. Les étudiants de troisième année de licence étaient concernés 
par ce dispositif sur la base de volontariat et en fonction de leur souhait de 
mobilité internationale. 24 étudiants ont bénéficié du dispositif avec l’aide des 
services de l’UJM. Il a été gratuit pour les étudiants et financé à 100% sur le 
budget propre de l’ENSASE.
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MASTER
Partenariat pédagogique avec l’Université d’État d’Architecture et de 
Construction d’Erevan (Arménie) sur la reconstruction et le logement 
social.
Avec le soutien de la Région Rhône Alpes, l’ENSASE a crée des liens péda-
gogiques avec l’Université nationale d’architecture et de construction d’Erevan 
en Arménie sur la base d’une coopération bilatérale en semestre 8 dans le 
cadre de l’atelier Réhabilitation – Habitat – Développement.
Il s’agit pour les étudiants arméniens et français de répondre à un programme 
de réhabilitation / reconversion d’un immeuble de logements de la période 
moderne, en intégrant les problématiques de mutations énergétiques, d’éco-
nomie foncière, de qualité de l’espace habité, de composition urbaine avec 
pour socle commun un ancrage sur les problématiques de réorientation des 
savoirs et de la pratique des architectes liés à la prise de conscience environ-
nementale, durable et responsable.

Des plateformes sont organisées pour l’initiation à la recherche, l’apport des 
sciences dures et la représentation du projet architectural. En effet, l’ouverture 
du doctorat en architecture engage l’école à offrir une préparation à la recherche 
en cycle master autour des lectures critiques, la manipulation des outils de 
recherche et les séminaires « recherche ». 

Le cycle de master s’articule autour de 4 domaines d’études, qui réaffirment 
le projet pédagogique du cycle qui vise à développer l’autonomie de l’étudiant.

En 2017 – 2018, en cycle de master 1, 3 partenariats pédagogiques et de 
recherche sont développés avec d’autres établissements d’enseignement 
supérieurs :

Élaboration et réalisation de modules expérimentaux et prototypes à 
l’échelle 1 aux Grands Ateliers de l’Isle d’Abeau avec des étudiants et 
enseignants de l’École Normale Supérieure de Lyon.
L’école normale supérieure de Lyon, les grands ateliers de l’Isle d’Abeau 
(GAIA) et l’ENSASE mutualisent leurs ressources pour concevoir un module 
pédagogique dans le but de construire deux prototypes de refuge de lecture / 
écriture à l’échelle 1 (aux GAIA) qui seront exposés sur différents sites : Chaise-
Dieu, ENS de Lyon, Biennale de Saint-Étienne.

Cette collaboration vise également à construire une passerelle entre démarche 
d’écriture et démarche de projet à partir d’une expérience sensible d’un 
territoire ou d’un lieu. Pour y parvenir, la méthode pédagogique est innovante. 
Elle met, d’une part, des étudiants en architecture en situation réelle de l’acte 
de concevoir et construire des prototypes à l’échelle 1. D’autre part, la collabo-
ration entre normaliens et architectes, sous forme d’« ateliers d’écriture », 
débouche sur l’élaboration d’un chemin d’écriture décrivant le site, les instal-
lations, leur matérialité et atmosphère. Enfin, les étudiants appréhendent 
l’organisation du travail en équipe, l’expérimentation de la conduite de projets 
pluridisciplinaires et multi-supports, ainsi que les contraintes liées à la produc-
tion d’un produit fini, susceptible d’être publié, exposé ou diffusé. 

Il s’agit de valoriser les compétences d’une école nationale supérieure d’archi-
tecture sur des thématiques de qualité du cadre de vie ; de fédérer des acteurs 
de l’enseignement supérieur et de la recherche, le monde professionnel pour 
répondre à des enjeux architecturaux visant au développement durable de 
territoire. 

Par ailleurs, l’orientation possible des étudiants de l’ENSASE vers la recherche 
(dans la voie doctorale en particulier) implique un abondant travail d’écriture. 
Il est donc fondamental pour les étudiants de l’ENSASE de « se confronter » à 
l’écriture pour tenter de lever les blocages éventuels et / ou d’en faire un outil 
au service du projet architectural et urbain.

Partenariat pédagogique avec la section Design-Architecture de l’East 
China Normal University de Shanghai.
Le domaine Architecture Urbanisme Territoire organise un atelier à Shanghai 
en collaboration avec l’East China Normal University (ECNU) et à Hangzhou 
en partenariat avec la China Academy of Art dirigé par Wang Shu.
Les étudiants de master 1 sont amenés à se confronter aux exigences d’un 
urbanisme qui se réinvente face aux contraintes du développement écono-
mique et humain en Chine. Manon Desbled (D1)
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Architecture, urbanisme et territoires / Urban design – Éco-conception, 
éco-construction des territoires urbains et ruraux contemporains 
(Europe et Chine) 
Ingéniérie, qualité et création architecturale, mutation des territoires ruraux 
et héritages, mobilités et infrastructures positives dans l’espace public, réha-
bilitations et mutations des sites de l’industrie, architectures participatives et 
nouvelle conception - construction de l’habitat collectif urbain.
Le but du domaine est de permettre aux étudiants architectes en Master 
d’intégrer la dimension urbaine au sein de leur future activité. Par delà les 
ouvertures aux nombreuses carrières du côté de la maîtrise d’ouvrage, cette 
formation permet également une ouverture culturelle et un savoir faire utile 
à l’exercice de la maîtrise d’œuvre informée et consciente, il représente 
également la base d’un corpus de recherche fondamental et contemporain. 
Pour réussir pleinement cette formation le domaine prétend à une culture 
international de l’étudiant architecte grâce à un réseau européen que nous 
avons créé (Suisse et Allemagne notamment) et Chine.

Formes, Architecture, Milieux
L’atelier du domaine D3 en cycle master propose par le projet une réflexion sur 
le sens des formes architecturales à fabriquer dans des milieux et contextes 
variés. Il est un lieu d’expérimentation pour fabriquer par anticipation l’espace 
d’architecture. La question qui «habite» le domaine est celle de la constitution 
de l’espace d’architecture aux différentes échelles, et plus attentivement à celle 
du regard rapproché. En abordant successivement lors des deux semestres 
de grands projets dans les villes européennes, puis des projets d’actualité sur 
le territoire, l’indispensable approche technique et écologique de l’architecture 
est d’abord nourrie par le sens premier de l’espace, sa constitution. 

Plus précisément l’atelier de projet fixe le point de vue (qui pourrait être aussi 
celui du chercheur) de ce questionnement à partir du «dedans de l’espace 
architectural» et de sa transformation, sans fragmentation du regard. Un point 
de vue qui se situe dans un enclos au-delà duquel Formes et Espaces n’ont 
plus de sens car sans limites. Le « prérequis » du dedans…

L’atelier s’ouvre sur un ensemble de thèmes liés les uns aux autres qui touchent 
au sens de l’espace d’architecture dans une compréhension trans-historique. 
Le caractère opérant de cette question, quand elle se spatialise dans un lieu 
et un temps, la rend sans cesse d’actualité. Le sens de lecture de l’espace 
d’architecture qui est proposé va de l’intériorité au dehors, le détail n’étant 
plus un aboutissement mais une ouverture.

Enseignants : Claude 
Tautel ; Romain Chazalon ; 
Georges-Henry Laffont.

Enseignants : Dominique 
Vigier ; Marie-Agnès Gilot.

Domaine D2
Domaine D3

Thibault Guillon et Pauline 
Tiffon (D2)

Emmanuel Ganzhorn (D3)

ESPACESaberrants -TEMPSdecrises - ARCHITECTURESparadoxales 
Ce domaine s’engage dans les marges indécises marquées par les contra-
dictions de l’espace contemporain : l’hégémonie ici de la condition urbaine ne 
produit pas pour autant de la ville, et dans le même temps décompose singu-
lièrement ce que l’on nomme encore « l’espace rural ». Le domaine a donc 
pour objectif d’étudier des spatialités produites « malgré tout » par l’éparpil-
lement de ces formes d’urbanités diffuses, diffusées et diffusantes (M. Lussault) 
pour rendre compte de possibles alternatives architecturales.

Les territoires improbables, entre agglomérations bâties et étendues agricoles, 
au milieu d’infrastructures contradictoires abandonnent une urbanité synonyme 
de lieux au profit de réseaux, d’espaces en écume (Sloterdijk, Ecumessphères III), 
juxtaposition d’airs sans plan contrôlé, selon les configurations spatiales 
réelles mais « autres »… ces inter-lieux en périphérie, ni ville - ni campagne, 
nous invitent à imaginer l’architecture qui en assume les complexités spatiales : 
aberrances comme les ruptures d’échelles produites : paradoxes.

Domaine D1
Enseignants : Pierre-Albert 
Perrillat ; Marie Clément ; 
Patrick Condouret ; Maria-
Anita Palumbo.
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Habitat, urbanité, environnements
L’habitat et la qualité des espaces de la vie quotidienne, l’urbanité entre autre 
et le droit à la ville, sont des conditions de la dignité humaine et de toute culture. 
L’habitat est ainsi une des raisons d’être de l’architecture et sans doute l’argu-
ment le plus essentiel de son existence, de sa légitimité, et le socle de son 
éthique.

Le domaine couvre un champ très large et aborde théoriquement et par le projet 
des problématiques multiples qui s’articulent toutes autour des conditions de 
l’habitat, physiques et culturelles dont l’urbanité est l’une des expressions, et 
sur les rapports de l’habitat avec les territoires et l’environnement. 
Ce domaine s’intéresse donc, par la théorie architecturale et urbaine et la 
pratique du projet, aux rapports entre l’espace social et l’espace physique, 
entre un projet social, (ou des situations humaines), et un projet spatial, urbain 
et architectural. 

L’explosion démographique mondiale, les transformations climatiques, les 
exodes annoncés de populations importantes, la diminution des ressources… 
la diversité et l’évolution constantes des modes de vie et d’habiter… placent plus 
encore l’habitat au centre de nos problématiques et de nos objectifs de forma-
tions. Enfin, les problématiques, les stratégies et méthodes du développement 
durable, entre autres les méthodes de la démocratie participative, rencontrent 
très naturellement dans ce domaine de l’habitat et de l’espace domestique et 
quotidien, un champ d’application et d’expérimentation fructueux…

Le site de Lyon – Saint-Etienne est l’un des tous premiers pôles français de 
recherche portant sur la ville et les environnements urbains. Il bénéficie d’une 
large visibilité internationale, faisant de lui une place attractive qui mérite 
d’être renforcée dans le champ de la formation en études urbaines.

La Mention Ville et Environnements Urbains est une nouvelle offre de Master 
qui répond à l’ambition de former des futurs professionnels de grande qualité 
et à la hauteur des enjeux d’aujourd’hui et de demain gouvernant à ce jour 
l’évolution des villes et plus largement des territoires et environnements urbains. 
Elle a ouvert en septembre 2016. Elle est soutenue par la Communauté d’Univer-
sités et d’établissements de Lyon et labellisée par le Laboratoire d’Excellence 
Intelligences des Mondes Urbains. 

Elle offre différents parcours dont « Espaces Publics et Ambiances (EPAM) ». 
Elle mobilise des compétences à une échelle inédite :
■ 9 Universités, Écoles et Instituts de Lyon et de Saint-Étienne :
Université Lumière Lyon 2, Université Jean Monnet Saint-Étienne, Université 
Jean Moulin Lyon 3, École Normale Supérieure de Lyon, École Nationale Supé-
rieure d’Architecture de Lyon, École Nationale des Travaux Publics de l’État, 
École Nationale Supérieure d’Architecture de Saint-Étienne, Institut d’Études 
Politiques de Lyon, Institut National de Sciences Appliquées de Lyon ;
■ 3 Universités partenaires : Université Grenoble Alpes, Université de Genève, 
Haute École Spécialisée de Suisse Occidentale.

Enseignants : Jean-Michel 
Dutreuil ; Daniel Fanzutti ; 
Rachid Kaddour ; Eric 
Clavier.

Enseignants : Silvana 
Segapeli (coordinatrice 
pédagogique) ; Jonathan 
Bruter ; Marie Clément ; 
Catherine Gauthier ; Maria-
Anita Palumbo ; Pierre-
Albert Perrillat ; Manuel 
Bello-Marcano ; Patrick 
Condouret.

Domaine D4

La mention « Ville et 
Environnements Urbains » 
et le parcours EPAM

La capacité d’accueil 
de la mention est 120 
étudiants en formation 
initiale, 15 en formation 

continue.

Fahima Benbouzid (D4)
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PARCOURS ESPACES PUBLICS ET AMBIANCES (EPAM) 
Porté par l’École Nationale Supérieure d’Architecture de Saint-Étienne et 
l’Université Jean Monnet Saint-Étienne.

Ce parcours fait suite au master Espace public : Design, architecture, pratiques 
crée en 2003 sur la base d’un partenariat entre trois établissements d’ensei-
gnement supérieur : l’Université Jean Monnet, l’École supérieure d’art et design 
de Saint-Étienne (ESADSE), l’École nationale supérieure d’architecture de 
Saint-Étienne (ENSASE).

Il est pensé comme un composite de matérialités architecturales, urbanistiques, 
paysagères et sociales, l’espace public est ici pris en compte en tant que 
terrain d’expériences de la société, à la fois de pratiques et usages multiples, 
parfois conflictuels, à la fois de virtualités et d’expressions sensibles. Ce 
parcours propose de s’intéresser aux flux d’échanges, de relations, de tensions, 
synergies… qui traversent ces espaces, au niveau économique, territorial et 
socio-environnemental. Cette entrée par la notion contemporaine d’espace 
public, avec les pratiques habitantes et représentations du projet inhérentes, 
permettra d’aborder les dimensions concrètes des sociabilités urbaines 
(pratiques et comportements, attentes, conflits d’usage…) et d’évaluer les 
enjeux en matière de qualités d’espace public (accessibilité, sûreté, citoyen-
neté, mixité sociale, etc.). Par-là, ce parcours vise à questionner les méthodo-
logies d’analyse et de conception des espaces publics (architecture, design et 
ambiances), et tout particulièrement leurs outils critiques. La ville y est considérée 
comme expression du territoire, dans toutes ses formes et configurations. 
L’espace public est pris en compte en tant que terrain d’expérience de la société, 
laboratoire vivant et lieu privilégié d’investigations et d’expérimentations, dans 
son rôle structurant par rapport aux différents types de tissus qui composent 
la mosaïque des milieux habités contemporains. Il est un composite de matéria-
lités architecturales, urbanistiques, paysagères et sociales, attestées par des 
pratiques et des usages multiples, parfois conflictuels, par un ensemble de 
virtualités et d’expressions sensibles.

Ce nouveau parcours, à matrice interdisciplinaire, permet d’approfondir les 
méthodologies d’analyse et de conception et d’expérimenter les pratiques et 
les formes de représentation du projet inhérentes à la notion contemporaine 
d’espace public. Différentes disciplines sont convoquées afin de développer 
chez l’étudiant une conscience sur les flux d’échanges, d’énergies et de 
synergies qui traversent les espaces, au niveau socio-environnemental ainsi 
qu’économique et territorial.

Il est co-habilité par les ministères de la Culture et de l’Enseignement Supérieur 
et de la Recherche. 

Le parcours EPAM a accueilli 10 étudiants lors de l’année universitaire 2017 – 
2018 dont 4 étudiants en double cursus (inscrits à la fois en Diplôme d’État 
d’Architecte et dans le parcours EPAM).

Dans le courant de l’année 2017, l’ENSASE a obtenu l’habilitation du Ministère 
de la culture de dispenser des enseignements à des postulants en vue de 
l’obtention d’une HMONP. 
L’ENSASE développe, pour la HMONP, une stratégie associant pragmatisme 
et démarche d’investigation en proposant une grande diversité de modules 
d’enseignements aptes à faire évoluer les postulants ADE de la formation 
initiale vers l’exercice du métier. Cette démarche d’autonomisation par l’acqui-
sition de savoirs pratiques et le développement d’une capacité de discerne-
ment critique sur les conditions et enjeux de leur mise en œuvre en pleine 
responsabilité considère les aspects entrepreneuriaux, les rapports et les 
logiques de production des études de maîtrise d’œuvre et les sujets sociétaux.

Le contenu pédagogique aborde l’ensemble des champs de compétences tel 
que défini par l’arrêté du 10 avril 2007 relatif à l’habilitation des architectes 
diplômés d’État à l’exercice de la maîtrise d’œuvre en nom propre, augmenté 
des contenus développés à l’analyse critique des exercices pédagogiques 
successifs et  la prise en compte des retours des ADE. Il fait également appel 
au droit de la construction, de l’habitation et de l’urbanisme ainsi qu’au droit 
du travail et des sociétés.

L’ENSASE tend également à articuler la HMONP à la formation initiale et à la 
recherche par plusieurs dispositions. En effet, des enseignants du cycle de 
licence et master intervenant dans plusieurs champs des cycles de licence et 
master sont intervenus lors de séminaires. À savoir 3 enseignants TPCAU, 
1 enseignant du champ SHS, 1 enseignant du champ ATR sur la thématique 
« maîtrise d’œuvre et outils collaboratifs » et 1 enseignante du champ STA. 
En effet en 2017– 2018 la HMONP a intégré le mode séminaire dans les ensei-
gnements HMONP, déclinée en « séminaire HMONP sur les métiers de la 
maîtrise d’oeuvre » et séminaire « imaginaire du chantier » empruntant à l’exercice 
de la recherche des pratiques analytiques, discursives et prospectives.

HABILITATION À 
LA MAÎTRISE D’ŒUVRE 
EN SON NOM PROPRE
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L’ENSASE a pour objectif de produire de la connaissance sur le taux d’insertion 
professionnelle des étudiants et d’aider ceux inscrits dans le cursus de forma-
tion à connaître la diversité des débouchés professionnels. À ce titre, elle a 
recruté en 2017 une chargée de mission à l’insertion professionnelle. Une 
convention a été signée également avec l’Université Jean Monnet. L’objectif 
de cette convention est de transférer l’expertise de l’UJM vers l’ENSASE, lancer 
des modules pédagogiques d’insertion professionnelle, accéder à un MOOC, 
participer à une journée de job dating. En outre, la convention a permis de solli-
citer des experts externes de l’orientation professionnelle (centre d’orientation 
de l’UJM) pour aider les étudiants qui le souhaitent un accompagnement vers 
une réorientation professionnelle (conseils personnalisés).

Présentation des modules d’insertion professionnelle :

Par ailleurs, certaines associations étudiantes de l’école se sont impliquées 
en rencontrant la chargée de mission à l’insertion professionnelle. Par exemple, 
l’association Focus (photographie) de l’école a proposé ses services gratuite-
ment pour réaliser les photos d’identité de l’ensemble des étudiants de l’UJM 
et de l’ENSASE inscrits au job dating… L’association Villebrequin est réguliè-
rement informée des offres de mission réceptionnées par la chargée de mission.

Au cours de l’année 2017 – 2018, 25 étudiants de master et 48 étudiants de 
licence ont été formés, 10 étudiants diplômés ont participé au job dating et le 
MOOC est ouvert à tous les étudiants de l’ENSASE.

Le projet de plateforme numérique et d’annuaire électronique des anciens diplô-
més a dû être repensé suite au changement de stratégie de l’Université Jean 
Monnet (abandon du projet de système d’information suite à l’identification 
de difficultés techniques). Pour cette raison, les actions relatives à l’insertion 
professionnelle pour l’année universitaire 2017-2018 ont été recentrées sur 
l’accompagnement des étudiants de l’ENSASE, et plus spécifiquement dans 
la transition entre l’école et le monde professionnel pour les étudiants de 3ème, 
4ème et 5ème année. L’année universitaire 2018 – 2019 permettra d’identifier 
et de mettre en œuvre de nouvelles solutions numériques de type center career 
et annuaire des anciens, en collaboration avec l’UJM.

L’ENSASE a également participé pour la 2ème année consécutive à l’enquête 
sur l’insertion professionnelle en lien avec la CGE. L’enquête a porté sur les 
diplômés ENSASE des promotions 2015, 2016, 2017.

INSERTION 
PROFESSIONNELLE

Licence : 
9 heures de formation réparties sur 3 
modules. 
Parcours Qu’est-ce que je sais faire ?
■ Valoriser ses compétences (3h) 
■ Identité numérique : la e-réputation 
et les réseaux (2h) 
■ Outils de communication : CV, lettre 
de motivation (4h)

Master : 10 heures de formation 
réparties sur 4 modules. 
Parcours Qu’est-ce que je veux faire ?
■ Mieux définir son projet professionnel 
(3h) 
■ Améliorer ses outils de candidature 
(2h) 
■ Rechercher efficacement son stage 
(2h) 
■ Réussir ses entretiens (3h)
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Se confronter à la réalité 
du terrain
Face à la richesse de l’offre pour 
les étudiants, l’école doit être 
capable d’aider chaque étudiant 
à mieux construire son parcours 
pédagogique. Pour atteindre 
cet objectif l’ENSASE envisage, 
dans les années à venir, de con-
tinuer à identifier les partenaires 
étrangers qui développent des 
thèmes d’études qui complètent 
ou enrichissent ceux de l’école 
notamment sur les thèmes :

Architecture et territoire industriel / 
Architecture et paysages ruraux / 
Architecture et renouvellement 
urbain / Architecture du Mouve-
ment Moderne et valorisation 
patrimoniale / Espaces publics.

Par ailleurs, l’architecture est une 
pratique professionnelle mondiale 
(75 % des besoins dans ces 
domaines sont en Asie et dans 
les principaux pays émergents), 
cette réalité incite l’ENSASE à 
diversifier les mobilités sortantes, 
notamment à destination des 
pays émergents.
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WORKSHOPS
INTERNATIONAUX
Chicago

Public Health - Architecture as a Political Practice Archeworks Chicago - 
Université de Chicago Graham School 
Depuis 2015, l’architecture est ici considérée comme une discipline applicable 
aux problèmes majeurs des sociétés : « capitalisme » (2014), « guerre » (2015), 
« travail » (2016) et « santé publique » (2017 – 2019). 
Désormais biennale, cette coopération articule pédagogie, recherche et projets 
concrets afin de faire participer la pensée architecturale de l’émergence d’autres 
modalités d’organisations du monde.
1. Pédagogie et recherche : 10 étudiants de l’ENSASE résident durant deux 
semaines à Chicago à l’école Archeworks. (Workshop, participation aux acti-
vités de recherche, colloque, visites).
2. Activité scientifique : un colloque international est organisé dans le cadre de 
ce programme avec la participation des chercheurs des États-Unis d’Amérique 
et de France.
3. Publication et valorisation : le colloque fait l’objet d’une publication importante 
(500 pages). Édition et distribution : Paraguay-Press. 
4. Participation aux Biennales d’architecture de Chicago et de Design de Saint-
Étienne 
5. Programme scientifique avec application dans la réalité : ceci est un pro-
gramme biennal de recherche appliquée. Il développe des impacts sur le réel. 
Les travaux de « Travail » (2016) ont débouché sur la création en cours d’une 
École Nationale Supérieure de Création de Politique Industrielle en lien avec 
l’ENS Ulm et sous le patronage de Patrick Bouchain.
Deux thèses CIFRE sont en cours de montage.

Présence à Chicago du 5 au 16 janvier 2017 :
6 – 7 janvier : participation au week-end de clôture de la Biennale d’Architecture 
de Chicago. Reconstitution de l’exposition de la Biennale Internationale de 
Design de Saint-Étienne d’avril dernier à l’Experimental Station de l’artiste Dan 
Peterman - Chicago South Side.
11 janvier : journée d’étude co-organisée avec l’Université de Chicago « The 
space between disciplines and architecture as thinking of totality ».
12 – 13 – 14 janvier : séminaire d’articulation pédagogie-recherche. Ces trois 
jours articulent nos étudiants, des intervenants de divers champs disciplinaires, 
habitants, journalistes… afin d’appliquer la pensée architecturale à d’autres 
objets que la production de bâti. Dans le cas présent, la question de la Santé 
Publique dans les sociétés contemporaines.

Une convention de trois ans (Memorandum of Understanding 2016 – 2019) a 
été signée entre Archeworks et l’ENSASE.

Durée totale
 mobilité du personnel 

(subventionné) : 21 jours
 mobilité du personnel 

(déclaré) : 33 jours

Durée totale
 mobilité étudiante 

(subventionné) : 
241 mois et 0 jour

 mobilité étudiante (déclaré) : 
236 mois et 7 jours

Durée totale
 HE-SMP (subventionné) :

34 mois et 0 jour
 HE-SMP (déclaré) :

36 mois et 13 jours
 HE-SMP (subventionné) :

207 mois et 0 jour
 HE-SMP (déclaré) :

199 mois et 24 jours

FOCUS SUR LES 
MOBILITÉS ENSEIGNANTES 
ERASMUS + 

FOCUS SUR LES MOBILITÉS ÉTUDIANTES ERASMUS + 
(SMS = ÉTUDE)

33 jours 7,087 jours21 jours 7,230 jours 1,020 jour 6,210 jours1,093 jour 5,994 jours

Cet enseignement est 
dispensé exclusivement 
en anglais, il est primordial 
pour assurer aux étudiants 
de l’ENSASE des bases 
suffisantes pour travailler 
avec des étudiants inter-
nationaux et / ou au sein 
d’agences à l’international. 
Ce projet s’inscrit dans la 
stratégie Internationale de 
l’ENSASE orientée vers 
les Amériques (Amérique 
latine, Amérique du Nord).
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Erevan – Arménie
Habitat, Culture, Environnement, Réhabilitation 
L’idée d’une collaboration entre les écoles d’architecture d’Erevan et de Saint-
Étienne est née du constat que les deux pays ont développé durant la période 
1940 – 1960 des opérations de logements centre-ville et péri-centraux aux 
constitutions identiques, tant au plan de l’organisation spatiale, qu’au plan 
morphologique, qu’au plan de la typologie des bâtiments ainsi qu’à celui des 
modes constructifs. Ces ensembles d’habitations aux caractéristiques identiques, 
très représentatifs de la période internationale dite moderne se sont néanmoins 
développés pour des raisons différentes. 

Ce sont ces différences qui posent les bases des attendus pédagogiques de 
cette collaboration nourrie des expériences croisées des uns et des autres, 
avec pour socle commun un ancrage très actuel sur les problématiques de 
réorientation des savoirs et savoir-faire des architectes liés à la prise de cons-
cience environnementale, durable et responsable. Peuvent ainsi être observées 
et expérimentées d’innombrables solutions spatiales et architecturales parta-
gées, tout à fait transposables dans les réflexions alimentant les plans de 
revitalisation des quartiers sensibles.
Les étudiants bénéficient ainsi de cette approche sociale vécue issue d’une 
autre culture et d’autres pratiques, ainsi que d’un apport technique sur les 
questions constructives et techniques notamment en matière sismique. Ils 
bénéficient aussi d’un retour d’expérience sur les différentes expérimentations 
en matière de renouvellement urbain .

Visites de sites de rénovation urbaines ANRU de la métropole stéphanoise : 
Le Chambon-Feugerolles La Romière, Rive-de-Gier Grand Pont, Saint-Étienne 
Montreynaud Severine.

Shanghaï / Hangzhou
– Chine

Eco-conception, Eco-construction des territoires :  
Construire le village urbain 
Cette pédagogie intègre une réflexion large sur les questions environnementales. 
Le recentrement autour de la relation de la ville au village en Chine nous amène 
à un studio de type « atelier permanent » où expériences, sujets, recherches 
et workshops se renvoient mutuellement pour créer un enseignement interna-
tional.
Ce thème aborde et recherche les améliorations possibles dans la manière de 
concevoir les villes permettant des projets reliant technique et société. Il s’agit 
ici de travailler sur les « Infrastructures positives ». 
Cette recherche en cours commune avec ECNU et ENS a fait l’objet d’une 
exposition en septembre 2018 ainsi que d’un ouvrage.
Nous avons été invités comme visiting professors à l’Académie de Hangzhou 
pendant le mois de septembre 2017. Le thème de notre workshop visait à 
mieux cerner l’identité d’un nouveau logement pour la Chine future. Le titre en 
était « Together » et a rassemblé 40 étudiants de Master 1.
Nous sommes invités pour la quatrième fois au forum international par notre 
partenaire ECNU sur «building the urban village» en novembre 2017 pour 
présenter le résultat de notre workshop annuel de ce printemps. 
Notre pédagogie évolue également dans le sens où elle intègre désormais 
des restitutions des workshops au niveau de rencontres internationales orga-
nisées par ECNU en septembre / novembre, des recherches et des futures 
publications France-Chine. Ces rencontres internationales avec des person-
nalités de Jérusalem (Israël), New-York, Rome, permettant de nombreux 
échanges. De même nous avons rencontré des universités de Hong-Kong et 
de Canton intéressées par des liens à construire.
Les travaux de nos étudiants en workshop sont également exposés par l’uni-
versité de Sud-Californie (Los-Angeles) en été et à Shenzhen tous les ans.

Mars – Avril 2018 : workshop avec notre partenaire ECNU.
Le workshop avec la Chine occupe un semestre bien identifié géré par deux 
enseignants comme un véritable studio. Il s’intègre dans la stratégie pédago-
gique du master D2 : Architecture, Urbanisme et Territoires dédié à l’éco-
conception et à l’éco-construction des villes et des territoires.
Depuis deux ans nous avons intégré à notre échange une véritable école 
d’architecture moins généraliste que ECNU et qui développe un programme 
pédagogique similaire au notre. Cette université, China Academy of Art, située 
près de Shanghai à Hangzhou, a comme directeur le célèbre architecte chinois, 
Pritzker Price, Wang SHU.
Cet atelier collabore également à un appel à projet avec l’ENS de Lyon et notre 
partenaire ECNU de Shanghaï : « joRISS » (the joint Research Institute for 
Science and Society). Il s’agit de favoriser des rapprochements pour les labo-
ratoires scientifiques des grandes écoles de la région.



049

Turin – Italie
Co City Turin - ville créative Saint-Étienne : projet et gestion des espaces 
du commun 
D’un point de vue scientifique, ce projet vise à apporter un regard différent 
sur la ville post-industrielle et les principes qui guident ses transformations 
par les espaces publics. La méthodologie de l’analogie permet de comparer 
les processus de régénération des deux villes : Turin et Saint-Étienne. Elle se 
situe dans le cadre d’une recherche sur les villes en décroissance (shrinking 
cities), démarrée au sein du GRF Transformations (ENSASE), par l’étude 
des dynamiques de l’ancien bassin minier et industriel stéphanois. Turin a 
été choisie par un groupe de chercheurs, depuis deux ans, en tant qu’étude 
de cas pour la virtuosité des chemins de transformation entrepris en réponse 
aux processus de désurbanisation et de paupérisation des territoires post-
industriels. 

En partant de l’hypothèse que ces phénomènes implosifs ne sont pas forcé-
ment négatifs, on peut considérer que la non-croissance et le rétrécissement 
des populations amènent à une production d’écosystèmes urbains et péri-
urbains de valeur. Les contre-modèles de la transition (Hopkins, 2010), de la 
décroissance et de l’impermanence urbaine (Segapeli, 2014), trouvent à Turin 
un terrain d’étude et un milieu scientifique appropriés. 

L’objectif didactique de ce projet est de relier les activités pédagogiques du 
nouveau master « EPAM- Espaces Publics et Ambiances », accrédité par 
l’ENSASE, aux activités de recherche conjointes qui ont lieu depuis deux ans 
entre l’ENSASE et le Polytechnique de Turin. 
EPAM est un parcours de master soutenu par l’Université Jean Monnet, avec 
la collaboration de l’ESADSE (École d’art et design de Saint-Étienne), qui fait 
partie de la mention de master VEU-Ville et environnements urbains, créée 
par la COMUE Lyon / Saint-Étienne, labellisée par le LabEx IMU-Intelligences 
des Mondes Urbains de Université de Lyon.

La coopération scientifique et académique entre les deux institutions principales 
impliquées dans le projet a été déjà mise en place il y a deux ans par des 
projets de recherche communs et par des actions pédagogiques qui se sont 
déroulées à Turin avec le soutien des enseignants-chercheurs du Polytechnique 
de Turin. Pour ce projet, la collaboration et le soutien offerts par les institutions 
publiques de Turin – bureau d’urbanisme et « assessorato » à l’environnement – 
sont essentiels pour le choix du site et le travail de terrain

Organisation d’un atelier conjoint et d’un workshop conjoint suivi par un sémi-
naire de clôture à dimension internationale.

L’objectif principal de l’étude est d’établir, non pas en toute généralité mais par 
l’enquête sur le terrain de Turin, le statut et le rôle des connexions sociales 
et humaines, physiques et virtuelles dans la conception de l’espace public. 
En ce sens, il importe de considérer l’espace en commun comme un moteur 
de requalification socio-urbaine et éco-énergétique de la ville. Un moteur qui 
active des modalités diversifiées de vivre ensemble, d’une façon durable et 
auto-soutenable.

1ère phase (automne 2017) : enquête de terrain – constitution d’un corpus 
théorique de départ – exploration et étude du site choisi avec le support du 
bureau d’urbanisme de Turin et des acteurs partenaires du projet – connais-
sance / observation des lieux, analyse du milieu – séminaire préparatoire avec 
les membres de l’équipe de recherche – enquête de terrain.
2ème phase (janvier – mai 2018) : workshop : projets de transformation et 
constitution de scénarios – formation des groupes de travail pluridisciplinaires 
– recueil, tri et restitution des données sensibles.
3ème phase : une équipe de trois ou quatre étudiants de formations discipli-
naires différentes poursuivra la recherche dans le cadre d’un stage de 4 mois 
à compter de mai 2018.
4ème Phase (mai 2018) : rédaction et publication des actes – formalisation 
des résultats et rédaction du rapport final. 
5ème Phase (oct. 2018) : retour critique – exposition des travaux et journées 
d’études.

AUTRES VOYAGES 
D’ÉTUDES 
PÉDAGOGIQUES

Septembre 
►19 : Saint Vallier (S5)
►19 au 22 : Thoronet (S1)
►24 – 25 : Tourette (S1)
Octobre
►1 au 8 : Corse (S7 / D1)
►2 au 7 : Suisse (S7 / D2)
►11 au 16 : Belgique (S9 / D1)
►15 au 21 : Amsterdam (S9 / D3)
►15 au 24 : Rennes / Nantes
Novembre
►1 au 3 et 28 au 31 : Maastricht 
(S9 / D2)
►3 au 5 : Forez (S9 / D1)

Janvier 
►5 au 15 : Chicago
Février
►5 au 7 : Tourette (S10)
►6 au 9 : Jura (S3 / S4)
►26 au 28 : La Chaise Dieu (S4 / S8)
Mars
►16 au 30 : Chine (S8)
►23 au 30 : Arménie (S9)
Mai
►6 au 12 : Turin EPAM (S8)
►18 au 22 : Engadine (S8)
Juin 
►6 : La Chaise Dieu (S4)
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ÉTABLISSEMENTS
PARTENAIRES 
INTERNATIONAUX

ALLEMAGNE
■ Universität Karlsruhe
■ Aachen University of 
Applied Sciences
■ Fachhochschule Köln
■ Fachohschule Siegen
BELGIQUE
■ Universiteit Hasselt
■ Institut Saint-Lucas 
Bruxelles 
BRÉSIL
■ Universidad Estadual 
de Londrina
CANADA
■ Université de Laval à Québec
■ Université du Québec 
à Montréal
CHINE
■ China Academy of Art
COLOMBIE
■ Universidad de San 
Buenaventura Seccional 
Medellin

ESPAGNE
■ Universidad de Sevilla
■ Universidad Politecnica 
de Valencia
■ Universidad Alfonso X 
El Sabio (Madrid)
HONGRIE
■ Budapesti Müzsaki es 
Gazdasagtudomanyi
IRLANDE
■ University College Dublin
ITALIE
■ Politecnico di Milano
■ Universita Degli Studi 
Di Napoli Federico II
■ Seconda Universita Degli 
Studi Di Napoli
■ Sapienza di Roma Valle 
Giulia
■ Politecnico di Torino
MEXIQUE
■ Benemérita Universidad 
de Puebla

■ Universidad Nacional 
Autonoma de Mexico
PAYS-BAS
■ Academie van Bouwkunst 
(Amsterdam)
POLOGNE
■ Politecnica Slaska
ROUMANIE
■ Gheorge Asachi technical 
university of Iasi
ROYAUME-UNI
■ University of Strathclyde 
Glasgow
■ University of Ulster Belfast
SLOVÉNIE
■ Univerza v Ljubljani
SUISSE
■ Lucerne school of 
engineering and architecture
U.S.A.
■ University of Louisiana 
at Lafayette

ÉTUDIER À L’ÉTRANGER
Forte de son expérience, l’École Nationale Supérieure d’Architecture de Saint-
Étienne s’attache à renforcer et à valoriser les mobilités, à conforter la dimen-
sion internationale de ses formations selon les orientations de son programme 
pédagogique centrées sur le projet d’architecture, la sensibilisation aux 
problèmes urbains et aux espaces publics, le développement durable.

Les acteurs et les instances de concertation de l’ENSASE (étudiants, équipe 
pédagogique, équipe administrative) sont mobilisés afin de garantir la qualité 
des projets et des actions. Profitant de l’évolution de son environnement 
(territorial, institutionnel, réglementaire…), l’ENSASE entame une actualisation 
et un renforcement sur la base de l’existant.

La stratégie de l’ENSASE en matière de coopération internationale s’inscrit 
dans la durée, elle est menée en cohérence avec le projet d’école dont elle 
constitue un des axes principaux.

Donner l’opportunité et les moyens à chacun des étudiants d’avoir une expé-
rience au cours de son cursus au moins un projet international (année d’échange, 
stage professionnel de 2e cycle, voyages de classe ou d’études…) est l’un des 
objectifs majeurs de l’école. La stratégie de l’ENSASE consiste à sensibiliser 
nos étudiants à l’international ; à partir d’un travail de prospection auprès de 
nos partenaires internationaux et du relais des informations nécessaires par 
l’équipe pédagogique jusqu’à l’aide à la finalisation des projets d’échanges. 
Cette volonté nécessite un accompagnement, qui permet aux étudiants 
d’acquérir les bases de la communication interculturelle, afin qu’ils soient aptes 
à travailler dans un monde de plus en plus engagé dans la globalisation des 
échanges.
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L’année 2017– 2018 est marquée 
par un fort développement de la 
recherche, porté par le renforce-
ment de l’activité de recherche et 
de sa valorisation, en partenariat 
avec l’Université Jean Monnet, 
par la structuration de la voie 
doctorale, par la réorganisation 
du GRF Transformations et par la 
consolidation du réseau « Espace 
Rural et Projet Spatial ».

« Firminy, 
de la ville moderne 
à la ville durable »

Le projet « Firminy, de la ville moderne à la ville durable », lauréat de l’appel à 
projets interministériel « Architecture du XXe siècle, matière à projet pour la ville 
durable du XXIe siècle », concrétise la collaboration fructueuse entre l’ENSASE 
et l’UJM, en particulier du GRF Transformations avec les laboratoires EVS / 
Isthme et Triangle. 

Le programme de recherche « Architecture du XXe siècle, matière à projet pour 
la ville durable du XXIe siècle » a pour objectif de valoriser le patrimoine récent, 
sans le figer, pour améliorer le cadre de vie des habitants, changer l’image et 
restaurer l’attractivité des quartiers construits au XXe siècle. Porté conjointe-
ment par le ministère de la Culture, le ministère de la Ville, de la Jeunesse et 
des Sports, le ministère de l’Environnement, de l’Énergie et de la Mer et le 
ministère du Logement et de l’Habitat durable, ce programme s’inscrit dans 
une dynamique interministérielle en faveur de la transition écologique et de 
l’amélioration de la qualité du cadre de vie à laquelle participent la Stratégie 
nationale pour l’architecture (SNA) et la politique incitative de recherche en 
architecture. 

Le projet « Firminy, de la ville moderne à la ville durable », dirigé par Jean-Michel 
Dutreuil et Rachid Kaddour, a été élaboré par une équipe pluridisciplinaire de 
l’ENSASE en collaboration avec l’Université Jean Monnet, et en partenariat 
avec l’Union sociale pour l’habitat et l’OPH de Firminy. Il interroge l’habitabilité 
de l’architecture moderne en regard des modes de vie contemporains et 
des enjeux de l’habitat ainsi que la gestion durable des grands ensembles, 
en utilisant la notion de patrimoine comme catalyseur, dans le cas précis du 
quartier de Firminy-Vert.
Équipe : Fazia Ali-Toudert, architecte-
professeur STA-HDR (ENSASE – 
Transformations) ; Pauline 
Chavassieux, architecte-doctorante 
(ENSASE – Transformations) ; Jean-
Michel Dutreuil, architecte-enseignant 
TPCAU (ENSASE – Transformations) ; 
Georges Gay, géographe-professeur 
(UJM – EVS-Isthme) ; Rachid Kaddour, 
géographe-enseignant (ENSASE – 
Transformations) ; Frank Le Bail, 
architecte-enseignant (ENSAG – 
chaire partenariale GAIA Habitat 
du futur) ; Christelle Morel-Journel, 

maître de conférences (UJM – UMR 
CNRS 5600) ; Lionel Ray, maître 
de conférences RA, formateur BIM 
(ENSASE – Transformations) ; Valérie 
Sala Pala, professeur (UJM – Triangle 
UMR CNRS 5206) ; Magali Toro, 
architecte, philosphe-enseignante 
TPCAU (ENSASE – Transformations) ; 
Iseline Wodey, architecte-ingénieur de 
recherche ; Pierre-Antoine Chabriac, 
ingénieur environnement, maître-
assistant associé STA (ENSASE – 
Transformations / EVS UMR CNRS 
5600) ; Jacques Porte, architecte-

urbaniste en chef de l’État – directeur 
ENSASE ; Eric Clavier, architecte, 
maître-assistant associé TPCAU 
(ENSASE – Transformations) ; Jean-
Pierre Schwarz, ingénieur, maître-
assistant STA (ENSASE).

Un partenariat : BRAUP ; Union 
sociale pour l’habitat ; Ministère de 
la Culture ; Office Public de l’Habitat 
Firminy.

Avec le soutien de : UDAP Loire, 
DDT de la Loire.
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« Les matériaux 
de construction 
dans les territoires post-
industriels : architecture 
en mâchefer »

Le projet « Les matériaux de construction dans les territoires post-industriels : 
architecture en mâchefer » a été lauréat de l’appel à projet de recherche en 
architecture et paysage de la Caisse des Dépôts et Consignations.

Le mâchefer a été utilisé dans toutes les régions du monde où l’on trouvait (et 
où on trouve encore) de l’industrie lourde. Ce mode constructif (local dans sa 
composition car dépendant de sa provenance) a autorisé la construction d’un 
grand nombre de bâtiments en un temps record permettant ainsi de loger 
décemment les ouvriers, arrivés en nombre des campagnes, et qui vivaient 
auparavant dans les taudis à proximité des usines. De nombreux architectes 
de renoms ont également utilisé ce matériau, dont un local des plus illustres : 
Tony Garnier qui l’utilisa (entre autres) pour le premier stade de Gerland (1913).

Architecturalement, les constructions en mâchefer sont typiques des logements 
ouvriers construits au cours de la révolution industrielle. Ils sont situés dans 
des zones assez densément peuplées et à proximité des industries. En région 
Auvergne-Rhône-Alpes, on trouve encore plusieurs dizaines de milliers de 
constructions en mâchefer à bas prix. Malgré le peu d’informations disponibles, 
nous avons déjà pu recenser deux zones d’études principales : l’agglomération 
stéphanoise et la rive gauche du Rhône à Lyon.
Il semblerait que, d’après le ressenti des occupants de ces constructions, le 
confort hygrothermique (chaleur et humidité) de ces bâtiments soient assez 
bon. On peut donc soupçonner une potentielle régulation hygrothermique 
naturelle de ce matériau (transferts de chaleur, d’eau et de vapeur qui, en se 
combinant et avec des transformations thermodynamiques, régulent naturel-
lement la température et l’humidité de l’environnement intérieur).
Mais, les architectes et ingénieurs travaillant dans les territoires post-industriels 
déplorent un manque de connaissances sur les caractéristiques physiques 
des matériaux de construction comme le mâchefer. Ces lacunes sont un frein 
à la réhabilitation (notamment thermique) des bâtiments construits dans ce 
matériau.

Du point de vue socio-économique, les personnes vivant dans ces constructions 
sont le plus souvent issues des classes ouvrières, disposant donc de peu de 
moyens pour la réhabilitation de leur logement. De plus, l’intervention pour 
la mise en place d’une nouvelle isolation utilisant des matériaux industriels 
nécessite des connaissances techniques peu accessibles à la majorité des 
citoyens. L’auto-réhabilitation est donc une voie à explorer. L’isolation thermique 
au moyen de matériaux biosourcés apparaît à première vue comme la solution 
la plus simple et la plus économique (chanvre, ouate de cellulose…).

Équipe : Pierre-Antoine 
Chabriac, ingénieur 
environnement, maître- 
assistant associé STA 
(ENSASE – Transformations / 
EVS UMR CNRS 5600) ; 
Jean-Michel Dutreuil, 
architecte-enseignant 
TPCAU (ENSASE – 
Transformations) ; Rachid 
Kaddour, géographe-
enseignant (ENSASE – 
Transformations) ; Jörn 
Garleff, historien de 
l’architecture, maître de 
conférence SHA (ENSASE 
– Transformations).

En partenariat avec : 
CAUE Rhône (Jacques 
Sordoillet) ; Cédric Lentillon, 
Fabrice Rojat et Bernard 
Canus du Cerema ; Etienne 
Villemot du bureau d’étude 
Amstein+Walthert ; Nathalie 
Sandt, architecte des 
Bâtiments de France ; Rémy 
Gourdon de l’INSA de Lyon.

Avec le soutien de : 
Caisse des Dépôts et 
Consignations.

En parallèle des missions de création et de diffusion de contenus scientifiques, 
de soutien d’initiatives pédagogiques et d’animation, Luna d’Emilio et Claire 
Planchat, membres du réseau ERPS, ont poursuivi pour la 2e année leur 
recherche dans le cadre du mécénat de la Caisse de dépôts et consignations, 
intitulée, « Nouvelles ruralités et transitions territoriales. L’espace rural en 
projets ». La 2e année de la recherche a permis de solliciter une stagiaire de 
l’Institut d’Auvergne de développement du territoire (IADT), Virginie Bee, en 
appui au développement de la recherche, de juin 2018 à septembre 2018. 
Virginie a notamment réalisé un ensemble d’entretiens d’acteurs de la ruralité 
à l’échelle nationale, tout en participant aux actions de terrain liées à la 
recherche.

La recherche concerne l’analyse (recherche) mais aussi l’accompagnement 
(intervention) des transitions des espaces ruraux en faveur de l’émergence 
de nouvelles pratiques du projet spatial et de nouveaux positionnements 
professionnels. Ayant comme postulat de départ que le projet architectural, 
urbanistique ou d’aménagement paysager en lien avec les espaces publics 
manque d’une ingénierie spécifique et surtout adaptée aux ruralités contem-
poraines. Ces besoins visent à pallier en partie aux problématiques révélées 
depuis le début de la recherche par l’état de l’art et confirmées par les études 
de cas et d’intervention développées dans la seconde année de recherche. 
Les besoins relevés ont fait l’objet d’une systématisation qui a amené à la 
formulation d’un ensemble de leviers de transition, qui se sont traduits dans 
des supports de travail pour les agents du PNR du Pilat (premier contexte 
d’intervention) dans le cadre d’une mission d’audit sur le rôle du conseil en 
architecture, et dans des supports de scénarisation participative dans le cadre 
d’une mission d’aménagement d’espaces publics dans la commune de 
Champlitte (Haute-Saône, deuxième contexte d’intervention). 

« Nouvelles ruralités et 
transitions territoriales. 
L’espace rural en projets »
Avec le soutien de : 
Caisse des Dépôts et 
Consignations.
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« Observatoire photo-
graphique du territoire : 
images des mondes 
urbains en mutation »

Le postulat innovant qui fonde ce projet est de considérer qu’une pratique 
photographique ‒ émanant d’un artiste doué d’un savoir-faire et d’un regard 
singulier ‒ est à même de constituer un mode d’investigation et un outil de 
réflexion pour la géographie et l’aménagement du territoire (urbanisme, archi-
tecture). Les images, dans la mesure où elles sont reliées à un certain nombre 
de données, permettent de comprendre autrement certaines réalités spatiales 
et de soulever des questionnements neufs. De plus en plus nombreux sont 
aujourd’hui les photographes reconnus qui collaborent avec des sociologues, 
des géographes, des architectes, des urbanistes… afin de contribuer à l’étude 
et à la compréhension des évolutions des territoires.
L’attention se portera particulièrement sur la « chôro-diversité » de l’agglomération 
stéphanoise, autrement dit sur l’hétérogénéité spatiale et temporelle des évo-
lutions de son habitat : au côté de projets de démolition ou de reconstruction 
de dimensions relativement importantes, se manifeste en effet une multitude 
d’interventions fragmentaires, découlant de savoir-faire faiblement normalisés 
et de décisions éminemment localisées, qui contribuent à l’évolution du territoire. 

L’étude de ces phénomènes diversifiés, reposant sur la collaboration étroite 
de disciplines différentes, permettra d’envisager les transformations ultérieures 
des sites, de penser autrement des projets de construction ou de rénovation.

Le projet OPTIMUM 
est piloté par : Danièle 
Méaux (UJM-CIEREC) 
avec pour l’ENSASE, 
Pierre-Albert Perrillat, 
architecte-maître assistant 
TPCAU – Transformations ; 
Georges-Henry Laffont, 
géographe-urbaniste- 
maître assistant 
VT – Transformations.
Labex IMU / Université de 
Lyon / ENSASE.

MANIFESTATIONS 
SCIENTIFIQUES

TRAVERSER LES COMMUNS / CROSSING THE COMMONS
Septembre 2017– avril 2018 / Saint-Étienne. Séminaire organisé au sein du 
GRF Transformations – ENSASE. 

La thématique des « communs » est aujourd’hui fédératrice dans les approches 
du projet urbain qui se constituent sur la base de l’interdisciplinarité. Les 
communs sont les biens visibles et invisibles, souvent menacés, qui font partie 
d’un patrimoine évolutif reconnaissable et partageable. Ces biens et leurs 
représentations constituent un terrain de recherche nécessitant une approche 
sensible et une mise en mouvement puisqu’au-delà des matérialités de l’urbain, 
plus facilement identifiables, s’ouvre un spectre assez large de catégories 
« intangibles » à travers lesquelles le périmètre du commun est plus difficile à 
cerner ou dont la dimension symbolique échappe aux critères plus spontanés 
de reconnaissance ; on pense aux unités paysagères, au sentir collectif lié 
aux ambiances, aux écosystèmes des bords des villes, etc. Bref, l’ensemble 
des communs est en soi un vaste champ d’investigation, terrain d’entente ou 
de conflit, d’invention et d’expérimentation.

On passe par les communs, on les partage, on les utilise, mais on n’en fait pas 
un terrain d’appropriation exclusive. Traverser les communs est donc une 
démarche sensible de prise de conscience, avant tout, de la nécessité d’une 
coprésence et de la responsabilité que les usages partagés impliquent.

D’après Goffman, l’individu qui traverse les espaces du commun se trouve en 
situation de vulnérabilité, fragilisé dans ses rapports aux lieux et aux gens. C’est 
sans doute encore davantage le cas aujourd’hui. Dans tous les cas, traverser 
est une expérience sensible, codée, enrichie d’interactions, chargée de percep-
tions, qui prend en compte la variété des relations que l’individu tisse avec 
les éléments urbains, la société et le territoire. Cette thématique a reçu ces 
derniers temps l’attention de chercheurs de différents champs et s’ouvre à 
un questionnement multidisciplinaire : Cultures du projet, Cultures publiques, 
Paysages communs / Politiques Publiques et pactes collaboratifs / Les limites 
du partage et la distribution des espaces publics. Pratiques et usages en 
commun / Les nouveaux communs ressaisies par le numérique. Social 
Computing et cartographie alternative / Tiers-lieux et espaces de création en 
partage.

Comité d’organisation :
ENSASE – EPAM : Silvana 
Segapeli ; Jonathan Bruter ; 
Maria-Anita Palumbo .
Simona Calvagna (UniCt) ; 
Giuseppina Scavuzzo 
(UniTS) ; Pascale Pichon 
(UJM).

Comité scientifique : 
ENSASE : Manuel Bello 
Marcano ; Jonathan Bruter ;
Catherine Gauthier ; Maria-
Anita Palumbo ; Pierre-
Albert Perrillat ; Silvana 
Segapeli. Alessandro 
Armando (Polytechnique de 
Turin) ; Jean Attali (honoraire 
ENSA de Paris-Malaquais) ; 
Simona Calvagna (Université 
de Catane) ; Alessandra 
Cirafici (Département 
d’Architecture et Design de 
l’Université de la Campanie) ; 
Kader Mokaddem (ESADSE) ; 
Olivier Peyricot (Cité du 
design de Saint-Étienne) ; 
Pascale Pichon (Université 
Jean Monnet) ; Michel 
Rautenberg (Université 
Jean Monnet) ; Rossano 
Schifanella (Université de 
Turin) ; Giuseppina Scavuzzo 
(Université de Trieste).

En collaboration avec : 
Université de Lyon ; Univer-
sité Jean Monnet ; Centre 
Max Weber (UMR 5283) ; 
ESADSE ; Cité du Design ; 
Université de Catane (Italie) ; 
Université de Turin (Italie) ; 
École Polytechnique de 
Turin (Italie) ; Université de 
Trieste (Italie) ; Deuxième 
université de Naples (Italie).
 
Avec le soutien de : 
BRAUP.

Face à ces diverses problématiques, nous maintenons notre hypothèse mettant 
en avant le projet spatial comme moyen pour révéler les richesses et transitions 
positives en cours et mobiliser les ressources humaines et matérielles locales. 

Le processus et les résultats en devenir de la recherche ont fait l’objet de deux 
interventions dans un colloque national et un colloque international : le colloque 
« Métropoles, villes intermédiaires et ruralités : quelles interactions au service 
du développement territorial ? », qui a eu lieu le 23 et 24 novembre 2017 à l’IADT 
de Clermont-Ferrand, et le colloque PECSRL2018 « European Landscapes 
for Quality of Life? » qui a eu lieu du 3 au 9 septembre 2018 à Clermont-Ferrand 
et Mende.
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PUBLIC HEALTH YEAR 1. THE EXPERIMENTAL STATION
Janvier 2018 / Chicago. Colloque international à Chicago dans le cadre du 
programme « After the reevolution : architecture as a political practice ».

« Le vrai courage est d’admettre que la lumière discernée au bout du tunnel 
est très probablement le feu avant d’un autre train fonçant sur nous. »
L’architecture est une occupation humaine habituellement associée à « la 
production de bâti ». Cependant, l’accumulation exponentielle de problèmes 
complexes et massifs dans les sociétés humaines appelle à reconsidérer ce 
présupposé. Il est relativement récent que la figure de l’architecte a vu l’objet 
de ses occupations resserré à la seule production de bâti. Vitruve a dédié de 
nombreuses pages à la construction de machines, Palladio a utilisé la pensée 
architecturale pour réformer l’art de la guerre et l’agence AMO de Koolhaas 
a été récemment missionnée pour imaginer un projet d’évolution de l’Union 
Européenne à l’horizon de 2050. La présente exposition commence à partir 
du moment où l’architecture est considérée comme une discipline pouvant 
être appliquée à tout problème complexe dans la construction de la réalité.
Cet atelier est un partenariat entre l’École nationale supérieure d’architecture 
de Saint-Étienne et Archeworks basée à Chicago. Il compte d’autres partenaires 
(ENSAP Bordeaux, ENS Ulm, University of Chicago, etc.) dans le cadre d’un 
colloque international regroupant des architectes, philosophes, chercheurs, 
théoriciens critiques, économistes, activistes et autres acteurs des sciences 
sociales à Saint-Étienne et Chicago afin de questionner le rôle de l’architec-
ture face aux enjeux contemporains des réalités de notre monde.

POLYGONALES #12. « COMMUN FORMEL / COMMUNS DIFFUS » 
25-27 mai 2018 / Saint-Étienne. 
Séminaire de recherche thématique interétablissement. Sous la direction de : 
Marie Clément, architecte, maître de conférences (ENSASE) et Manuel Bello 
Marcano, architecte, maître de conférences (ENSASE).

Sous la direction de : 
Xavier Wrona, architecte, 
maître-assistant (ENSASE) 
et Manuel Bello Marcano, 
architecte, maître-assistant 
(ENSASE).

HENSA20 « HISTOIRE DE L’ENSEIGNEMENT DE L’ARCHITECTURE AU 
XXE SIÈCLE ». 
8 – 9 juin 2018 / Saint-Étienne – Clermont-Ferrand. Programme de recherche 
2016 – 2020 soutenu par le Comité d’histoire et le Bureau de la recherche 
architecturale, urbaine et paysagère du ministère de la Culture.

Le programme de recherche Hensa20 (Histoire de l’enseignement de l’architec-
ture au XXe siècle), initié par l’École nationale supérieure d’architecture de 
Strasbourg, est soutenu par le Comité d’histoire et le Bureau de la recherche 
architecturale, urbaine et paysagère du ministère de la Culture. Il est scandé 
par deux séminaires par an, organisés par deux écoles nationales supérieures 
d’architecture, rapprochées selon des critères géographiques. L’organisation 
de ces séminaires reflète le double objectif du programme Hensa20, celui 
d’écrire une histoire de l’enseignement de l’architecture au XXe siècle qui soit 
aussi celle de chacune des actuelles écoles dans lesquelles il est dispensé.
Plusieurs outils de diffusion ont été mis en place afin de faciliter l’échange des 
informations relatives à l’avancement du programme ainsi que des données.
À l’issue de chaque séminaire, un cahier est publié, rassemblant un ensemble 
d’articles faisant suite à un appel à communications thématique lancé en vue 
de poser de premiers jalons de cette histoire de l’enseignement. Ces articles, 
tout comme ceux retraçant l’histoire locale des écoles, sont publiés en ligne 
sur le site du Carnet de recherche du ministère de la Culture.
En réponse à un autre objectif du programme, celui d’inventorier les sources 
existantes pour une histoire de l’enseignement de l’architecture, en vue de leur 
valorisation, voire de leur sauvegarde, nous avons créé un guide des sources, 
en association avec la mission archives du ministère.
Pour conserver la mémoire des témoins de cette histoire, nous avons lancé 
une campagne d’entretiens auprès de différents acteurs, entretiens qui sont 
archivés et décrits au sein d’une base de données d’archives orales.

Responsable ENSASE : Jörn Garleff, 
historien, maître de conférences.

Responsables scientifiques : Anne-
Marie Châtelet (ENSA Strasbourg, EA 
3400 ARCHE) ; Marie-Jeanne Dumont 
(ENSA Paris-Belleville, IPRAUS UMR 
AUSser 3329) ; Daniel Le Couédic 
(Université de Bretagne Occidentale, 
Géoarchitecture EA 2219).

Comité d’Histoire : Arlette Auduc ; 
François Chaslin ; Florence Contenay ; 
Geneviève Gentil.

Conseil scientifique : Barry Bergdoll 
(Université de Columbia, Museum 
of Modern Art à New-York) ; Philippe 

Boudon (Professeur des écoles d’archi-
tecture) ; Jean-Louis Cohen (Institute 
of Fine Arts à New-York University, 
Collège de France) ; Jean-Pierre 
Epron (Professeur des écoles d’archi-
tecture) ; Jean-Michel Leniaud (École 
nationale des Chartes) ; Jean-Noël Luc 
(Université Paris-Sorbonne) ; Jacques 
Lucan (ENSA Marne-la-Vallée, École 
polytechnique fédérale de Lausanne) ; 
Luc Noppen (Université du Québec, 
Montréal) ; Pascal Ory (Université 
Paris 1) ; Jean-Pierre Péneau (Acadé-
mie d’architecture) ; Klaus Jan Philipp 
(Faculté d’architecture et d’urbanisme 
de l’Université de Stuttgart) ; Antoine 
Prost (Université Paris 1) ; Rebecca 
Rogers (Université Paris-Descartes).

Comité de pilotage : 
il réunit les responsables du projet et 
les personnalités du Comité d’histoire 
du ministère de la Culture ainsi que : 
Gilles Bienvenu (ENSA Nantes) ; Jean-
Lucien Bonillo (ENSA Marseille) ; Marie-
Hélène Contal (CAPA) ; Patrice Guérin 
(Mission des archives du ministère de 
la Culture et de la Communication) ; 
Philippe Grandvoinnet (sous-direction 
de l’Enseignement supérieur et de la 
recherche en architecture) ; Richard 
Klein (ENSAP Lille) ; Arnaud Timbert 
(INHA) ; Corinne Tiry-Ono (BRAUP) ; 
Jean-Louis Violeau (ENSA Nantes).

En partenariat avec : ENSA Clermont-
Ferrand ; Université Clermont-Auvergne.
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« SAISIR LE RAPPORT AFFECTIF AUX LIEUX ». 
15 au 22 juin 2018 / Cerisy-la-Salle.

Se dirige-t-on vers une fabrique affective des lieux ? Qu’il s’agisse d’architectes, 
de designers, d’économistes, de géographes, de paysagistes, de sociologues, 
d’urbanistes, d’artistes ou d’habitants, nombreux sont ceux qui, au niveau 
conceptuel ou pratique, manifestent un intérêt vis-à-vis du rapport affectif aux 
lieux. Toutefois, si les discours en ce sens se multiplient, les difficultés rencon-
trées sont importantes lorsqu’il s’agit de capter, comprendre, mobiliser ou 
encore susciter les émotions et les sentiments tant – entre aimer et ne pas 
aimer, témoigner de l’indifférence ou de la détestation – l’éventail est large et 
les mécanismes complexes. En outre, les termes employés qualifient autant 
la personne qui formule un sentiment, que les lieux concernés et la relation 
elle-même.

Questionnant la possibilité d’une fabrique affective des lieux, ce colloque a 
deux objectifs. Le premier consiste à saisir le rapport affectif aux lieux : d’une 
part, en tentant une clarification des dimensions du champ de l’affectif; d’autre 
part, en confrontant les méthodes scientifiques et les démarches engagées 
par les acteurs de terrain pour y parvenir. Le second objectif entend aborder 
les raisons et manières de se saisir de ce rapport affectif pour la transformation 
des espaces habités. Quelle place lui accorder ? Dans quel but ? Est-il possible, 
souhaitable, d’atteindre une certaine amabilité des lieux ? Quels en sont les 
risques ? Comment passer du savoir au faire et au savoir-faire ?

Au cœur de ce faisceau d’interrogations, les échanges revêtiront des modalités 
diverses, de la communication suivie d’un débat à l’atelier in situ, de la table 
ronde à l’arpentage de terrain, mobilisant des compétences très diverses, 
académiques, opérationnelles, habitantes.

Sous la direction de : Denis 
Martouzet, professeur des universités 
(CITERES, Université de Tours) et 
Georges-Henry Laffont, géographe, 
maître de conférence (ENSASE).

Co-organisation : GRF Transforma-
tions (ENSASE) ; laboratoire CITERES 
(Université de Tours) ; UMR ESO 
(Université de Rennes). 
Comité scientifique : Audas Nathalie 
(urbanisme, Université de Grenoble, 
UMR PACTE) ; Beck Robert (histoire, 

Université de Tours, EA CETHIS) ; 
Favory Michel (géographie, Institut 
d’Études Politiques de Bordeaux, UMR 
ADESS) ; Feildel Benoît (urbanisme, 
Université Rennes 2, UMR ESO) ; 
Gaussier Nathalie (économie, Univer-
sité Bordeaux 4, UMR GRETHA) ; 
Glowinski Jacques (neurosciences, 
Collège de France) ; Hoyaux André-
Frédéric (géographie, Université 
Bordeaux 3, UMR ADESS) ; Lacour 
Claude (économie, Université 
Bordeaux 4, UMR GRETHA) ; Laffont 

Georges-Henry (urbanisme, École 
nationale supérieure d’architecture 
de Saint-Étienne) ; Lolive Jacques 
(science politique, Université de 
Grenoble, UMR PACTE) ; Manning 
Nicholas (littérature, Université 
Paris 4, EA VALE) ; Martouzet Denis 
(urbanisme, Université de Tours, 
UMR CITERES) ; Ramadier Thierry 
(psychologie environnementale, 
CNRS, UMR SAGE) ; Weiss Karine 
(psychologie environnementale, 
Université de Nîmes, EA CHROME).

PUBLICATIONS
Sous la direction de Dominique Vigier, Vie d’un atelier, collection « Architecture », 
Publications de l’Université de Saint-Étienne, octobre 2017, 200p., 24€.
Cet ouvrage explore le processus mis en œuvre dans l’atelier de cinquième 
année « Formes Architecture Milieux ». Il réunit, autour de la question de la 
transmission en architecture, les principaux enseignants de l’atelier, des contri-
buteurs extérieurs et d’anciens enseignants aujourd’hui architectes. Il est le 
prolongement de l’exposition « Architecture Transmission Positions » coproduite 
par Archipel Centre De Culture Urbaine et l’ENSASE en juin 2015.

Avril 2018 : parution du 7e volume de la collection « Espace rural et projet spatial » 
intitulé « Ruralités post-carbone. Échelles, milieux, acteurs de la transition 
énergétique ». Le volume, édité sous la direction de A. Coste, L. d’Emilio, X. 
Guillot, s’appuie sur les septièmes rencontres de ce réseau organisées par 
l’unité de recherche Architecture, Environnement et Cultures constructives 
(LabEx AE & CC), l’École nationale supérieure d’architecture de Grenoble, 
l’université Grenoble Alpes et l’École nationale supérieure d’architecture de 
Saint-Étienne.
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RÉSEAU SCIENTIFIQUE 
PÉDAGOGIQUE 
THÉMATIQUE « ERPS »

Pour l’année 2017-2018, l’activité du réseau « Espace rural et projet spatial » 
a été caractérisée, dans ses actions, par une continuité avec les formats 
d’actions propres au réseau et la mise en place d’actions novatrices. Le réseau 
ERPS a obtenu le soutien de l’État (Commissariat Général à l’Égalité des 
Territoires) et de la Région Auvergne – Rhône-Alpes dans le cadre des program-
mes Massif Central. Simultanément, le réseau a été habilité Réseau Scientifique 
Thématique de la recherche architecturale, urbaine et paysagère par le ministère 
de la Culture pour le triennal 2018 – 2020. 
L’évolution du fonctionnement de notre système social et économique vers 
la production d’énergie décarbonée constitue aujourd’hui un enjeu d’ampleur 
planétaire. Ce dernier concerne autant les populations urbaines que rurales, 
imposant ainsi une réflexion globale sur les relations qu’entretiennent nos 
établissements humains avec les ressources renouvelables du territoire. Cet 
ouvrage explore les modalités de transition vers un modèle énergétique, dans 
lequel la recomposition des rapports entre ressources et territoires laisse 
entrevoir un rôle inédit pour les espaces ruraux, lieux de nouvelles alliances 
humaines et économiques. Sur la base de travaux d’acteurs territoriaux, de 
concepteurs, d’enseignants et de chercheurs, les enjeux des processus de 
transition énergétique sont restitués à partir de trois entrées : 
■1. « Milieux » met en évidence la spécificité des territoires par leur potentiel de 
production d’énergie à travers leurs ressources naturelles et la réorganisation 
du cadre de vie ; 
■ 2. « Échelles » interroge la dimension transcalaire de l’enjeu énergétique dans 
les modes d’habiter et les manières de concevoir les établissements humains ; 
■ 3. « Acteurs » identifie les multiples relais institutionnels concourant au déver-
rouillage des systèmes en place. 

8ÈMES RENCONTRES DU RÉSEAU ERPS 
Suite à la tenue des 8èmes rencontres du réseau ERPS en mai 2018, l’équipe 
de coordination travaille à la mise en forme du volume issu de ces rencontres. 
Celles-ci étaient intitulées « Transitions économiques et nouvelles ruralités » ; 
elles ont été le fruit d’un partenariat entre l’ENSAP Bordeaux, le PNR des 
Landes de Gascogne, le réseau AlterRurality, et le réseau ERPS. Le volume 
en préparation sera dirigé par Xavier Guillot et Pieter Versteegh ; il est à paraître 
au printemps 2019. 

ACTIONS PÉDAGOGIQUES
En cohérence avec son échelle d’action géographique et son statut de 
réseau scientifique et pédagogique, le réseau ERPS a participé au financement 
d’initiatives pédagogiques dans le Massif Central portés par les établissements 
fédérés par le réseau (via la signature d’une charte) :
■ ENSA Paris la Villette, workshop « Bourg à Énergie + en 2050 ? » à Soumans, 
du 4 au 9 février 2018. Enseignantes responsables : Elise Macaire et Isabelle 
Genyk. Partenaires : Pays Combraille en Marche, Le DSAA Eco-conception et 
Design Responsable du Pôle Supérieur de Design Aquitaine Poitou Charente 
Limousin, L’Association DIDATTICA et le CAUE de la Creuse. 
■ ENSA Bretagne, workshop « Hors les murs » à Saint-Laurent-sur-Gorre, du 
5 au 9 mars 2018. Enseignants responsables : Nadia Sbiti et Jean-Pascal 
Josselin. Partenaires : Université de Rennes 2, Institut d’Aménagement et 
d’Urbanisme de Rennes (IAUR), le PNR du Périgord Limousin, l’Université de 
Limoges, du Diplôme Supérieur d’Arts Appliquées (DSAA) de la Souterraine 
et du collectif Bon Sens Paysan (BSP). 
■ ENSA Lyon, atelier « Stratégies pour la biorégion » à Largentière, de février 
à juin 2018. Enseignant responsable : François Nowakowski. Partenaires : CC 
Val du Ligne, Université de Lyon (parcours VEU).

ANIMATION DU RÉSEAU
En continuité avec sa mission d’animation, le réseau ERPS a organisé son 
assemblée générale en juin 2018. A la présence d’une vingtaine de membres 
du réseau réunis à l’ENSA Paris La Villette, il a été question de présenter un 
bilan des initiatives pédagogiques (atelier de projet dans les territoires du 
Massif Central) et scientifiques (le format, les lieux et les portages institution-
nels des prochaines rencontres), ainsi que d’esquisser les actions qui projettent 
le réseau dans le futur (Consult’action, une formation permanente hors les murs 
sur les enjeux de la ruralité et leur spatialisation). 

CONSULT’ACTION
En termes de formats d’action nouveaux, le réseau ERPS a œuvré pendant 
l’année 2017– 2018, à la mise en place d’une action ambitieuse dans les 
territoires de l’Ardèche : la Consult’action. Lancée en septembre 2018, cette 
résidence d’équipes pluridisciplinaires dans quatre communes de l’Ardèche 
(Le Cheylard, Saint-Victor, Sainte-Marguerite-Lafigère, Saint-Cirgues-en-
Montagne) a été préparée tout le long de l’année, en partenariat avec le CAUE 
de l’Ardèche et le PNR des Monts d’Ardèche.
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Le GRF Transformations, qui dispose d’un nouvel espace de travail au rez-de 
chaussée de l’établissement, se dote d’un nouvel outil de gouvernance : le 
règlement intérieur est voté, le Conseil du GRF est élu pour 3 ans (2018 – 
2020) le 17 janvier 2018. Il est composé des membres suivants : Fazia Ali-
Toudert (membre HDR) ; Carla Frick Cloupet (représentant des doctorants) ; 
Georges-Henry Laffont ; Manuel Bello Marcano, directeur du GRF ; Mari-Anita 
Palumbo ; Xavier Wrona ; Jean-Luc Bayard (représentant administratif).

VIE DU LABORATOIRE

STRUCTURATION DE 
LA FILIÈRE DOCTORALE

Mise en œuvre de la mention « Architecture, images, formes » 
du Doctorat Arts
L’ouverture, à la rentrée 2017, de la mention « Architecture, images, formes » 
du doctorat Arts acte la structuration du parcours doctoral selon deux voies : 
avec deux écoles doctorale (l’ED 483 « Sciences Sociales » et l’ED 484 
« 3LA »), via deux laboratoires principaux, EVS / Isthme et le CIEREC. 
Cette mention « Architecture propose d’élaborer des thèses à partir d’études, 
d’expériences et de réflexions autour des pensées de la forme et des enjeux 
de l’image en architecture. 
Le suivi du doctorat s’effectue dans le cadre d’un co-encadrement par un 
enseignant-chercheur de l’UJM et par un architecte praticien, enseignant à 
l’École nationale supérieure d’architecture de Saint-Étienne (ou d’une personne 
désignée par cet établissement). 
La première inscription dans cette voie est celle de Carla Frick-Cloupet qui 
bénéficie d’un contrat doctoral de l’UJM.

Les doctorants
Cinq doctorants sont inscrits à la rentrée 2017, trois d’entre eux bénéficient 
d’un contrat doctoral (deux du ministère de la Culture, un de l’Université). 
Le 15 mars 2018, la première journée doctorale est organisée à l’ENSASE par 
les doctorants. 
■ Noémie Boeglin, thèse d’histoire : « Représentations romanesques de la 
modernité parisienne dans le Grand XIXe siècle 1830-1913 » sous la direction 
de Michel Depeyre (UJM, Isthme-EVS). Thèse soutenue le 5 Juillet 2018.
■ Olivier Ocquidant, thèse de sociologie : « Les composantes sensibles de 
l’urbanité, une ethno-vidéographie de la ville de Saint-Étienne ». Sous la 
direction de Pascale Pichon (UJM, Centre Max Weber). Contrat doctoral du 
ministère de la Culture.
■ Pauline Chavassieux, thèse d’aménagement : « Fabriquer la ville décroissante ». 
Sous la co-direction de Georges Gay (UJM, Isthme-EVS) et de Catherine Maumi 
(ENSA, MHA-evt). Contrat doctoral du ministère de la Culture.
■ Carla Frick-Cloupet, thèse Arts (mention Architecture, images, formes) :
« Esthétique flamande, réflexions sur une nouvelle posture esthétique et 
critique ». Sous la direction d’Anolga Rodionoff (UJM, CIEREC), co-encadrée 
par Pierre-Albert Perrillat. Contrat doctoral de l’Université Jean Monnet.
■ Pierre-Albert Perrillat, thèse Arts (mention Architecture, images, formes) :
« Mass kritik ». Sous la direction d’Anolga Rodionoff (UJM, CIEREC).
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S’ENGAGER
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INFORMATIQUE 
ET MULTIMÉDIA

Modernisation des espaces audiovisuels et rapprochement avec les standards 
de l’enseignement supérieur et de la recherche sont les éléments forts de 
l’année 2017-2018.

■ La transformation numérique de l’enseignement supérieur nécessite de 
maintenir à un haut niveau de technologie les espaces pédagogiques des 
établissements afin de favoriser et de simplifier l’usage des ressources : 
fin 2017, l’équipement audiovisuel de l’amphithéâtre de 148 places a été 
entièrement renouvelé avec les contraintes du lieu. Il comporte entre autre 
un écran de 10 m², un vidéoprojecteur de 7 000 Lumens, une chaîne de 
captation en HD et il offre la possibilité de réaliser, d’enregistrer et de diffuser 
des événements comme ce fut le cas pour le concours BIM’SE. Le matériel 
acquis permet désormais les captations délocalisées (colloques).
■ L’ENSASE a ouvert deux salles d’atelier avec équipement audiovisuel. 
Ces salles permettront entre autre des soutenances de diplômes dans 
d’excellentes conditions.
■ Adhérent à RENATER en tant que fournisseur d’accès depuis 2003, l’ENSASE 
héberge désormais sa messagerie et sa fédération d’identité chez RENATER. 
Tous les services PARTAGE, EVENTO, FILESENDER, RENAVISIO et 
RENDEZ-VOUS sont désormais les outils collaboratifs de l’école. Ces usages 
ont été rendus possibles entre autre par la mise à jour de l’annuaire de l’établis-
sement au format SUPANN.
■ Le nouveau site web institutionnel a été mis en ligne en janvier. Comme pour 
l’ensemble des sites hébergés, le service informatique et multimédia assure 
l’architecture technique, le déploiement et la sécurité du site. 
■ Avec le support de la Région, de l’Union Sociale pour l’Habitat et du ministère 
de la Culture, un serveur permettant le stockage et l’accès en ligne aux données 
du programme de recherche Firminy a pu être acquis. Des outils collaboratifs 
libres sont mis à disposition et permettent une centralisation et une accessi-
bilité des données aux acteurs.
■ Enfin, un appareil photo professionnel a été acquis. Il permet d’assurer la 
couverture photo des événements (séminaire, expo…) de l’établissement. Il 
est mis à disposition de l’association Focus dans le cadre de leurs activités.

MOYENS 
GÉNÉRAUX

Investissements
■ Fraiseuse numérique 3 axes : cette 
nouvelle machine vient étayer le parc 
du pôle numérique de l’atelier bois, 
elle fonctionne par soustraction de 
matière et permet d’obtenir des résul-
tats d’une grande précision.
■ Casques anti bruit. 
■ Ponceuse à bande.
■ Perceuses visseuses 18v sans fil.
■ Scie circulaire.
■ Outils à tourner.

Service
Acquisition d’un nouveau véhicule de 
service en remplacement de l’ancien. 
Cette citadine hybride est en location 
longue durée afin de faciliter le renou-
vellement du véhicule tout les 5 ans.

Réseau
Depuis février 2018, l’ENSASE à 
rejoint le réseau des ENSAteliers 
France, initiative portée par les ENSA 
de Belleville et Nantes. L’objectif du 
réseau est d’échanger sur le rôle et 
la place des ateliers bois dans les 
écoles d’architecture, de profiter de 
retours d’expérience sur des problé-
matiques transversales et de mener 
des actions mutualisées (formation, 
investissement / fonctionnement).

Bâtiment
■ Transformation de l’ancien logement 
de fonction en espace de travail dédié 
à la recherche. La première phase des 
travaux consistait en la réalisation 
d’un plateau fonctionnel, décloisonne-
ment, faux plafonds, chauffage et 
électricité. L’aménagement définitif 
de cette surface est en cours de 
réflexion afin de livrer un espace de 
travail répondant aux besoins de la 
recherche et de ses acteurs.
■ Création de deux nouveaux ateliers 
projets au 2e étage. Les anciens 
bureaux de la recherche, libérés par 
leurs occupants, ont été décloisonnés 
et repeints pour donner naissance aux 
atelier 203 et 206.
■ L’ensemble des serrures de casiers 
dans les ateliers ont été changé. Ils 
sont désormais en attribution libre.
■ Acquisition et changement de tous 
les extincteurs.

Ressources Humaines
■ Recrutement de 2 étudiants moni-
teurs à la reprographie afin d’étendre 
les plages horaires d’ouverture du 
service.
■ Madame Bernadette Chevalier, agent 
d’accueil de l’ENSASE, est partie en 
retraite au printemps 2018. 
Nous lui souhaitons une excellente 
continuation.
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ASSOCIATIONS 
ÉTUDIANTES

Archimatos
Cette association a une vocation 
de coopérative et vend le matériel 
nécessaire aux étudiants à des 
tarifs très compétitifs après négo-
ciation avec les fournisseurs. Le 
contact avec Archimatos se fait 
dès l’inscription à l’école : un bon 
de commande est remis à chaque 
nouvel étudiant pour effectuer un 
premier achat de matériel.

Le Bureau Des Architectes
Comparable à un BDE, cette asso-
ciation a pour vocation de favoriser 
les échanges entre les étudiants.  
Elle participe à la vie culturelle de 
l’école en organisant des expositions, 
des concerts, des séances cinémato-
graphiques, des soirées thématiques.
Elle assure la gestion de l’espace 
cafétéria, offrant ainsi aux usagers 
de l’école la possibilité d’une restau-
ration légère.
Le BDA élabore, également, en 
coordination avec l’administration  
et les enseignants, la programmation 
de la traditionnelle semaine 
d’intégration des primo-entrants.

Villebrequin
Association étudiante à vocation 
pédagogique et économique, son 
activité s’inscrit dans l’esprit d’une 
junior entreprise. Créée il y a 8 
ans, Villebrequin offre de manière 
ponctuelle des prestations de service  
« sur mesure », allégées en charges  
pour les entreprises et professionnels 
de l’architecture, tandis que les  
étudiants bénéficient d’une expérience  
professionnelle rémunérée.

Elle organise des concours photos,  
des expositions, propose des cours  
d’initiation (prise de vue, dévelop-
pement et tirages), des sorties photos  
et du prêt de matériel.

Bistanclac
L’association promeut les liens entre 
architecture et musique par le biais 
d’un festival et de projets musicaux 
valorisant les groupes émergents 
locaux. 
Le temps d’un festival de musique 
d’une semaine, l’école devient  
alors un lieu d’ateliers de pratiques  
musicales, de concerts,  
de conceptions de scénographie, 
d’échanges, de réflexions et d’expéri-
mentations ouvert sur la ville.

LaCharette
Créée en 2011 par des étudiants en 
architecture passionnés d’expéri-
mentations à échelle 1. 

LaCharette propose chaque année 
aux étudiants des quatre ENSA 
d’Auvergne-Rhône-Alpes (Clermont-
Ferrand, Lyon, Grenoble, Saint-
Étienne) d’investir un lieu pendant 
deux jours et d’en modifier la 
perception à l’aide d’un matériau 
unique (panneaux d’OSB, briques 
ou encore cagettes, bouteilles en 
plastique…).

Chaque année, LaCharette s’installe 
dans une des quatre villes d’origine 
des participants, dans un lieu prêté 
pour l’occasion aux futurs architectes 
désireux de se frotter au projet à 
taille réelle. 

Imhotep
Association de solidarité interna-
tionale fondée en 2012. Les étudiants  
de l’ENSASE mettent à profit les  
connaissances acquises lors de leur  
cursus afin de mener à bien des 
projets d’architecture à l’international 
ou localement.  

L’association propose, d’autre part, 
des workshops autour de l’utilisation 
de matériaux biosourcés comme la 
pierre, la terre… encadrés par des 
professionnels. Ces workshops, orga-
nisés aux Grands Ateliers de l’Isle-
d’Abeau, sont ouverts à l’ensemble 
des étudiants des ENSA de la Région 
Auvergne-Rhône-Alpes.

Par ailleurs, Imhotep organise 
un cycle de conférence annuel 
autour des notions d’architecture, 
de voyage, de paysage. Divers 
intervenants y témoignent de leur 
pratique du métier d’architecte, 
d’urbaniste, de géographe...

Dans le cadre des Temps d’Ateliers 
Péri-éducatifs, Imhotep propose 
également des séances de sensibili-
sation à l’architecture auprès des 
scolaires.

Focus
Cette association fondée en 2008 
regroupe les étudiants intéressés par 
la photographie.

Elle est un lieu d’échanges, de 
conseils et de connaissances autour 
de la photographie numérique et 
argentique ainsi que de la vidéo.  

Une fois LaCharrette terminée, le lieu  
est ouvert au public et les installations  
servent de scénographie à la soirée 
de clôture de l’événement.

Le BIM’SE
Le BIM’SE est un concours collabo-
ratif annuel, conçu et organisé par les 
étudiants de l’ENSASE, tout premier 
du genre, dans sa volonté d’associer 
l’ensemble des établissements 
d’enseignement du territoire liés à la 
construction.

Qu’est ce que le BIM ?
BIM est l’abréviation de Building 
Information Modeling ou Modélisation 
des données du bâtiment. Il s’agit 
d’une méthode qui permet, à l’aide 
d’un logiciel, d’optimiser le processus 
de conception, d’exécution et de 
gestion.  
Dans cette méthode, le bâtiment est 
représenté dans un modèle en 3 
dimensions. Toutes les informations 
pertinentes le concernant (isolation, 
niveau de ventilation…) sont ensuite 
liées au modèle 3D.
Bien plus qu’une technologie incon-
tournable, il est surtout un moyen de 
communication et une méthode de 
travail d’avenir.

Le concours se déroule sur trois 
jours sur le modèle d’un concours 
de maîtrise d’oeuvre fictif auquel 
répondent des équipes mixtes 
d’étudiants architectes, urbanistes, 
ingénieurs et dont le site de projet est 
proposé par la ville de Saint-Étienne, 
partie prenante et soutien actif de 
cette opération.

Bistanclac, La Charette 
et le BIM’SE bénéficient 
du soutien de la région 

Auvergne-Rhône-Alpes.
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VALORISER
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DIFFUSION  
DE LA CULTURE 
ARCHITECTURALE

CONFÉRENCES

Le service de la diffusion de la culture architecturale porte la politique de 
diffusion de la culture architecturale comme environnement à la formation 
des jeunes architectes, comme animation d’un réseau professionnel lié à 
l’établissement et comme sensibilisation à l’architecture de tous les publics  
en lien avec les activités pédagogiques et de recherche. 

Ce pôle est composé de trois entités : diffusion / communication / bibliothèque. 
Il est placé sous l’autorité du directeur de l’établissement. Il est également 
rattaché à la commission de la diffusion de la culture architecturale qui statut 
sur les questions de promotion de l’établissement, de ligne éditoriale pour les  
différentes actions et supports mis en œuvre par le service. Elle régit égale-
ment le cycle de conférences de l’école. 

Le pôle s’organise autour de grands projets d’établissement (cérémonies  
de remise des diplômes, expositions, colloques…), mais également des 
grands projets de territoire (participation à la Biennale du Design ; Fête du 
Livre), des projets de valorisation des travaux étudiants et de la pédagogie 
(expositions, conférences…), des actions de sensibilisation pour le public 
adulte (cycle de conférences, Université pour tous) et pour les scolaires  
(les ateliers de sensibilisation). Il assure également la présence de l’école  
sur les réseaux sociaux et le web. 

Le pôle assure le suivi d’édition de publications institutionnelles tels que le 
rapport d’activité, le livre des diplômes et autres documents de promotion. 
Il assure la promotion de l’école auprès des publics lycéens, notamment au 
forum de l’enseignement supérieur et organise les journées portes ouvertes 
et la semaine d’intégration des primo-entrants.

L’ENSASE organise un cycle annuel de conférences et donne la parole à des  
personnalités d’horizons très divers pour partager leur savoir et leur savoir-faire  
avec les étudiants et les enseignants. Chaque conférence est adossée à une 
pédagogie au sein des cycles de formation et fait l’objet d’une captation vidéo 
mise en ligne sur le site web de l’ENSASE (https://media.st-etienne.archi.fr/).

Ces conférences sont libres d’accès et largement ouvertes au grand public. 

Pour l’année 2017-2018, le thème retenu pour le cycle de conférences est  
celui de la question de la maîtrise d’œuvre. Le cycle de conférences propose  
alors de repenser dans les pratiques contemporaines larges et plurielles, 
la « vieille » question de la maîtrise d’œuvre. Ce ne sont pas des postures 
manifestes et modélisantes qui sont ici recherchées, mais un appel à inter-
roger l’état des choses d’une pratique en devenir qui résiste aux définitions 
de l’architecture pour se déployer dans d’autres logiques, reconfigurée par 
les crises (sociétales et environnementales), et qui aujourd’hui peut parfois 
se perdre dans l’esprit même des acteurs et des praticiens. Il est donc temps 
de relancer la question aiguë et intempestive d’une architecture au titre d’une 
pratique de la maîtrise. Maîtriser donc, mais maîtriser quoi exactement ?

L’architecture pourrait historiquement être fondamentalement comprise comme  
une question de maîtrise. Qu’il s’agisse de Vitruve, codifiant la discipline et 
voyant dans l’architecture un art de maîtrise du territoire dans un monde ne  
connaissant pas de cartes, d’Alberti ordonnant le vocabulaire d’une gram-
maire articulant l’homme à la maîtrise de l’universel via la production de bâti,  
ou bien encore de la seule notion de « maîtrise d’oeuvre » régissant l’exercice  
de la profession aujourd’hui. Bien qu’au coeur de la discipline architecturale, 
la notion de maîtrise semble aujourd’hui être mise en question, à plusieurs 
titres. Mise en question par la difficulté de maîtriser l’ouvrage au fil des évo-
lutions d’un cadre législatif minorant le rôle de l’architecte. Mise en question 
de la maîtrise d’oeuvre comme seul horizon d’exercice de l’architecte par 
l’essor d’autres modalités d’articulation de la pensée architecturale au réel 
que l’unique production de bâti. Mise en question encore par l’essor de 
pratiques architecturales travaillant à la dé-maîtrise de l’ouvrage. 

Il semble qu’un des concepts ayant de longue date structuré la discipline 
architecturale soit aujourd’hui en travail, en cours de redéfinition.

Directrice du service : 
Jessica Auroux.
Service  
de la communication :  
Laure Buisson (chargée  
de communication).
Service de la bibliothèque : 
Fabienne Martin 
(responsable du service) ;
Sabine Coursol 
(documentaliste) ;  
Catherine Fressinet 
(documentaliste).
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■ De projet en projet, le chemi-
nement d’une idée 25.09.17 Charles-
Henri Tachon, architecte-enseignant
■ Hinterland 10.10.17 Penghan Wu, 
enseignant (East China University, 
Shanghai)
■ Le projet n’est plus là où il était ! 
28.11.17 Chérif Hanna, architecte-
enseignant ENSA Nantes
■ Poétiques de la matière 04.12.17

Giordano Tironi, architecte
■ La forme finie est provisoire 
07.02.2018 Beniamino Servino, 
architecte,en dialogue avec Silvana 

Segapeli, architecte-enseignante 
ENSASE
■ Créer « sur place » ou créer 
« à la place » (?) – être in situ 06.03.18 
Christophe Gonnet, plasticien-
sculpteur
■ Recent works 03.04.18

Clément Vergély, architecte
■ List / pratique et posture 22.05.18

Ido Avissar, architecte-enseignant 
ENSA Versailles
■ Éditer une revue d’architecture : 
écrire, expérimenter, résister 29.05.18

Fig. Revue d’architecture

Recent works

Poétiques de la matière
–
Créer « sur place » 
ou créer « à la place » (?)
– être in situ

EN PARALLÈLE DU CYCLE DE CONFÉRENCES, L’ENSASE OUVRE SES 
PORTES À DES RENCONTRES ET DES CONFÉRENCES ÉCLAIRANT 
LA PÉDAGOGIE OU METTANT EN LUMIÈRE DES THÉMATIQUES 
D’ACTUALITÉ :

Les expériences pédagogiques, psychiatriques dans les années 30, en 
Espagne, et leurs filiations dans l’Art Brut et Singulier 22.03.18

François Marcelly et François Pain, dans le cadre de la 6e Biennale des Arts 
singuliers et innovants.

Fumihiko Maki, architecte au long cour 16.05.18

Michel Thiollière, ancien maire de Saint-Étienne, présente l’ouvrage Fumihiko 
Maki architecte au long cours, co-écrit avec l’architecte Japonais Fumihiko 
Maki, publié aux éditions Arléa. Dialogue entre Michel Thiollière, Eric Clavier, 
architecte-enseignant ENSASE et Georges-Henry Laffont, géographe-
urbaniste-enseignant ENSASE. En partenariat avec la librairie L’une et l’autre.

Rencontre avec Eric Tabuchi 23.05.18

Organisée à l’ENSASE par le CIEREC, dans la cadre du projet de recherche 
Optimum. En partenariat avec le Labex IMU et l’ENSASE.
“ Éric Tabuchi est un de ces photographes obsessionnels, insatiable traqueur 
d’objets à capturer par l’image. D’origine dano-japonaise, c’est au gré des 
kilomètres – des dizaines de milliers – qu’il construit son œuvre photographique 
organisée en séries. Sous des étiquettes diverses (« Monuments », « Small 
Buildings », « Concept stores »…), il décline des clichés de paysages péri-
urbains où l’homme brille par son absence. On pourrait croire ses photographies 
prises à l’étranger, dans des villes fantômes de l’Ouest des États-Unis où 
subsisterait le souvenir d’une activité révolue, pourtant ce sont uniquement 
des fragments du paysage français collectés dans un rayon de 250 km autour 
de Paris. Car, c’est bien un territoire familier qu’Éric Tabuchi s’attache à repré-
senter. Un territoire modelé par des aménagements plus ou moins cohérents 
et aboutis. D’où cette incongruité qui se dégage parfois de certains de ses 
clichés lorsque un objet tout à fait banal (un bloc de béton, un panneau de 
signalisation, une remorque…) devient la figure centrale d’une image. D’où 
également cette impression d’impropriété entre l’objet et son environnement 
(un skatepark cerné par la verdure) voire d’anachronisme (un camion itinérant 
orné d’une enseigne en néons au milieu d’un champ). C’est ainsi qu’il parvient 
à faire surgir l’Ailleurs dans l’Ici, comme si l’exotisme pouvait surgir au détour 
d’une route ou au milieu d’un champ. Preuve qu’une exploration approfondie 
de notre environnement peut encore révéler son lot de surprises.” 
Thomas Schencker (https://www.boumbang.com/eric-tabuchi/)
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L’ENSASE assure, en partenariat avec l’Université Pour Tous (Université Jean 
Monnet), un cycle de conférences liées aux thématiques de l’architecture et 
contribue ainsi à diffuser auprès d’un large public la culture architecturale, 
urbaine et paysagère.
Ces conférences, assurées par des enseignants de l’ENSASE, se tiennent 
alternativement à l’ENSASE et à l’Université Jean Monnet.

L’ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE D’ARCHITECTURE PROPOSE 
POUR L’ANNÉE 2017 – 2018, UN CYCLE DE CONFÉRENCES AUTOUR DE 
LA THÉMATIQUE DE L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE.

Des utopies et dystopies, références littéraires et cinématographiques notam-
ment, imaginant un futur intelligent, développent depuis des décennies une 
approche renouvelée de la ville. Comment l’intelligence artificielle se fait 
l’intermédiaire entre un monde imaginaire et notre réalité tangible ?
Les conférencier(e)s questionneront cette «intelligence» sur sa manière 
d’affecter les métiers de l’architecture, d’en modifier ses techniques et ses 
matériaux ainsi que son ingénierie pour proposer de nouveaux modèles de 
constructions.

Architecture et écriture : fictions 18.10.17 Magali Toro, DEA grade Master en 
philosophie, architecte 
Comment les écrits fictionnels explorent la possible existence de machines 
imitant les processus cognitifs de l’homme et dans quelles limites ? Comment 
ces récits associent l’espace comme cadre de fond, résultat voire moyens de 
l’existence de ces intelligences artificielles ?
En quoi ces fictions suivent la pensée des procédés constructifs et de leurs 
outils, accompagnent le passage des techniques à la technologie, et enfin 
parfois anticipent leur existence. Sommes-nous aujourd’hui dans une réalité 
spatiale dépassant la fiction d’hier ?
Corpus : A. Robida, P. K. Dick, R. Bradbury, G. Ballard, I. Calvino, I. Asimov. 

De l’utopie originelle à la cité idéale 09.11.17 Noémie Boeglin, architecte-
doctorante en histoire moderne et contemporaine 
De la République de Platon à la Jérusalem Céleste, de l’Utopie de Thomas 
More aux réalisations de Fourier ou Godin, les propositions utopiques ont 
traversé les siècles. De l’utopie, c’est-à-dire « non-lieu », aux cités idéales, 
imaginées pour diverses raisons par des hommes plus ou moins philanthro-
piques, les modèles eux-mêmes ont évolués. 

À travers plusieurs exemples, issus de différentes époques, nous allons nous 
intéresser à la figure presque mythique de la ville utopique. Conçue en oppo-
sition au monde contemporain, celle-ci permet à la fois de répondre à des 
aspirations et de prononcer des critiques voilées. Première du genre, l’Utopie 
de Thomas More marque un tournant : désormais les utopies vont, pour la 
plupart d’entre elles, prendre place en dehors du monde connu et répondre 
à des formes parfois très poussées de contrôle de la vie, dans toutes ses 
dimensions. 
Les cités idéales, elles, vont répondre à d’autres caractéristiques. La question 
sociale n’est plus la seule évoquée par ses concepteurs : les dimensions archi-
tecturales et urbanistiques vont y occuper une place prépondérante. Les propo-
sitions de cités idéales ne prennent plus place en dehors du monde connu, mais 
s’implantent en marge, dans des lieux isolés, à la fois proches et éloignés du 
monde. Des industriels comme Godin avec son familistère ou des architectes 
comme Claude-Nicolas Ledoux et sa ville de Chaux ou Frank Lloyd Wright 
avec Usonia imaginent alors des villes à part entière, dans lesquelles tout est 
pensé. 
Nous allons, dans cette conférence, dresser un panorama des propositions 
émises au fil des siècles, par des romanciers ou des architectes, de villes 
utopiques et de cités idéales. Toutes ces propositions ont formé un imaginaire 
de la ville, qui peut encore de nos jours servir de base de conception, ou tout 
au moins de réflexion, pour la pensée de l’architecture.

L’avenir n’est plus ce qu’il était : les rapports entre Homme – architecture – 
ville et l’intelligence artificielle à l’épreuve de quarante ans d’imaginaire(s) 
cinématographique(s) 06.12.17 Georges-Henry Laffont, géographe-urbaniste 
Penser le futur, imaginer ce que pourrait être l’homme en tant qu’espèce, 
tenter de rendre compte de ce que serait l’architecture comme manière de 
donner à ce même homme des espaces à habiter, projeter cette organisation 
spatiale comme un vaste ensemble nommé ville.
Dans le cinéma, ce désir d’avenir correspond à un genre précis, le film d’anti-
cipation qui a connu un développement et un succès sans précédent depuis 
les années 70. Ce genre repose sur une capacité à prévoir, à supposer ce qui 
va arriver en hypertrophiant des faits d’actualités, des phénomènes observés, 
au moment où ce futur se pense.
La technicisation de l’humanité, sa soumission aux technologies diverses et 
son appareillage aux échelles du corps, du bâti et de la ville en sont les sujets 
privilégiés. Ainsi, au gré des films, l’homme devient cyborg, l’architecture 
intelligente et la ville smart, tout cela pour un monde meilleur et idéal !
Cette quête de perfection, à toutes les échelles, avec l’intelligence artificielle 
comme principal vecteur est-elle une vision récurrente ? N’existe-t-il pas de 
subtiles variations à ce modèle d’idéal ? Au contraire, dans ce matériau, ne 
peut-on pas pointer des visions radicalement opposées des modalités du 
rapport « homme-machine » ? Cette quête de perfection souhaitée, au final, 
est-elle toujours louée ?

Au-delà de tenter d’apporter des réponses à ce questionnement, c’est à une 
archéologie de ce futur hybridé à laquelle cette conférence souhaite se livrer 
en compagnie de films emblématiques ou plus confidentiels des années 80 à 
nos jours.

CYCLE « UNIVERSITÉ 
POUR TOUS »
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Le Los Angeles de Blade Runner 08.02.18 Guillaume Bénier, architecte 
Dans les années 80, Ridley Scott réalise le film de science-fiction Blade Runner 
où il dépeint l’architecture et l’espace urbain du futur de Los Angeles. Entre 
fiction et réalité, ce film nous permettra d’appréhender et de mieux comprendre 
cette ville américaine dans lequel l’homme va bientôt évoluer.

Smart City 07.03.18 Guillaume Bénier, architecte
La concentration toujours plus importante des individus dans les villes amène 
irrémédiablement celles-ci à préserver et optimiser leurs ressources et leur 
organisation. L’exploitation des données statistiques et leur croisement avec 
la réalité – au service de la planification urbaine et de ses habitants – sont au 
cœur du concept de la Smart City.
Des villes comme Stockholm, Rio de Janeiro, ou encore Lyon se transforment, 
construisent et testent leurs modèles smart. Des applications concrètes nous 
permettront de comprendre ce concept novateur et d’appréhender les enjeux 
et limites de ce nouveau modèle d’urbanisme.

Sim City : manières de penser l’urbanisme 29.03.18 Guillaume Bénier, architecte
Qui n’a jamais rêvé de créer sa propre ville ? Face à une ville contemporaine 
complexe et de plus en plus difficile à comprendre, Sim City permet de jouer 
à construire la ville de son choix au moyen dʼun ordinateur. Le joueur se 
retrouve en quelque sorte placé du côté des acteurs de la planification urbaine. 
Grâce à lʼordinateur, la partie devient dynamique : il permet en effet de simuler, 
dans lʼespace et le temps le développement, la construction et la croissance 
dʼune ville. Nous tenterons dʼanalyser ci-après les diverses parties constituantes 
de ce jeu vidéo quʼest Sim City et dʼappréhender le cheminement idéologique 
développé dans ce jeu.

Ultime utopie avant la fin du monde programmée : ville verte et mythe 
2.0 du sur-Homme 04.04.18 Georges-Henry Laffont, géographe-urbaniste
L’écologie, scientifiquement assise, médiatiquement installée, politiquement 
renforcée, techniquement appareillée, fixe à présent l’avenir : « la terre est en 
danger, l’homme est en péril et les villes sont maudites ! ». Or, tout au long de 
l’histoire de l’humanité, le maintien des grandes cités a toujours été précaire 
car tributaire de la maîtrise et de la manipulation de la nature. Cette emprise, 
fondée sur la croyance aveugle en notre capacité à produire des technologies 
nous assistant dans notre occupation de l’écoumène, s’est traduite par une 
artificialisation des milieux. Aujourd’hui, par différentes actions, cette nature 
contre-attaquerait, nous conduisant, nous Humanité, à l’extinction…
Cette conférence, en empruntant des chemins de traverse, vise à éclairer 
les éléments et le sens que recèle l’imaginaire à l’œuvre dans cette nouvelle 
narration qui irrigue nos consciences, guide nos réflexions, conditionne nos 
actions. Plus particulièrement, elle explorera sur quoi reposent ville, urbanisme, 
architecture et Homme durables, dimensions de cette étrange utopie verte qui 
conjugue fin du monde par faute de l’action humaine et salut de l’humanité par 
sa soumission à la technologie.

Elles participent à la diffusion  
de la culture architecturale, et 
répondent d’un engagement de 
l’ENSASE à valoriser les travaux 
étudiants et les productions 
issues des enseignements. Elles 
permettent également de propo-
ser, accessibles au plus grand 
nombre, des sujets liants archi-
tecture, urbanisme et paysage 
dans le cadre de questionnements 
contemporains.

EXPOSITIONS
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Archi XX XXI / Intervenir sur l’architecture du XXe siècle
Cette exposition présente une sélection de vingt-quatre interventions effectuées 
au XXIe siècle sur des édifices construits au cours du XXe siècle, grands ou 
petits, connus ou anonymes, urbains ou ruraux, signés par d’illustres archi-
tectes ou par de simples praticiens locaux mais tous porteurs d’une dimension 
particulière de la pensée et de la création du siècle dernier. La décision de 
démolir, de préserver, de transformer, d’affecter à un autre usage, voire de 
transporter un édifice est difficile à prendre pour nombre d’acteurs de l’évolu-
tion urbaine. Au manque de recul historique s’ajoute la profusion d’objets 
disparates au premier regard, le XXe siècle ayant construit plus de bâtiments 
que tous les autres réunis et multiplié les courants esthétiques.

Face à nos préoccupations actuelles d’aménagement durable du territoire 
(lutte contre l’étalement urbain, revitalisation des centres-villes, phénomène 
de patrimonialisation), quelles postures adopter face aux édifices et aux 
immeubles construits entre 1900 et 1999 ?

À partir de quels critères réfléchir et lesquels privilégier ? La vox populi peu 
avertie de l’histoire des formes du siècle dernier ? la valeur du foncier libéré 
par une démolition ? L’adaptabilité de la construction existante au programme 
susceptible de l’investir ? La notoriété de son concepteur, de son ingénieur, 
de son constructeur ? L’histoire d’une typologie ou celle des techniques de 
construction ? Le témoignage d’un moment de la Pensée ? La communication 
de la Ville, de l’institution, de l’entreprise ?
Il est donc inévitable que des réponses différentes soient observées. Mise en 
relation avec l’édifice existant, chaque opération présentée ici est exemplaire 
en termes de processus de prise de décision et de modalités d’intervention.

Les exemples présentés dans l’exposition sont extraits de l’Observatoire 
archi20-21, site créé par l’Union régionale des CAUE Auvergne-Rhône-Alpes 
avec la Région, la DRAC Auvergne-Rhône-Alpes et l’École nationale supé-
rieure d’architecture de Saint-Étienne.

Point de fuite / Francis Martinuzzi / Aquarelles 2015-2017 16 au 27 octobre 2017

Au hasard de ce rien dont tout peut sortir, la lumière du copieur passe à 
contretemps et une infinité de fragments contrastés s’impriment. Analogues 
à des plans coupés résiduels ou aux lettres d’un alphabet à décrypter, ils sont 
retranscrits ici comme matière première pour la construction de ce dédale 
pictural.

Imbriqués, assemblés sous la lumière, ces motifs géométriques composent 
de fragiles mais indestructibles structures où se concentrent lignes de force et 
tensions chromatiques.

Surfaces visibles, faces cachées, volumes ambivalents, fragmentés, décom-
posés dans l’espace outrepassent, parfois dans le vacarme, la contrainte de 
la ligne d’horizon.

Traits de constructions et fuyantes imprévisibles croisent le fil à plomb, multi-
plient le retour d’angle, découpent au rasoir les surfaces en formes géométriques 
suspendues.

Si le dessin à l’origine de la peinture définit le contour du motif, la lumière qui 
rencontre un plan ou une arrête, produit l’ombre, les contrastes ou le clair-
obscur, donne le relief, structure l’espace et devient couleur.

Les combinaisons des nuances et les effets induits par leur juxtaposition, 
addition ou soustraction, sont exploités ici de manière empirique. 
Tantôt l’intensité se dilue avec l’accélération de la profondeur de champ, tantôt 
émiettée en points de couleurs contradictoires ou volatiles, les effets de lumière 
et de transparence se confondent avec le grain du papier. Le motif se détache 
alors, et tend vers son abstraction.

Sierentz à l’horizon 2030-2050 / L’avenir paysager et urbain de la ville de 
Sierentz (Alsace) vu par les étudiants de l’atelier de master Architecture, 
Urbanisme, Territoires 8 au 22 janvier 2018

Depuis plus d’un siècle, les IBA – Imaginer et Bâtir l’Avenir – comptent parmi 
les instruments les plus populaires en matière d’aménagement du territoire et 
de développement urbain en Allemagne. L’IBA Basel 2020 est la première à 
projeter le format allemand au-delà des frontières en choisissant d’agir simu-
ltanément dans trois pays : l’Allemagne, la France et la Suisse. Fidèle à son 
slogan « Au-delà des frontières, ensemble », l’IBA Basel développe le potentiel 
transfrontalier de la région grâce à la sélection et à la réalisation de projets 
modèles, pour le bénéfice de tous. Les projets IBA déclenchent les processus 
nécessaires pour garantir dès aujourd’hui la coopération transfrontalière de 
demain.

Initialement basé sur le développement du Domain Haas, le projet IBA Domaine 
Haas a élargi ses ambitions à l’ensemble des sites d’intérêt trinationaux de la 
commune de Sierentz. La réflexion globale menée par la ville s’attelle désormais 
à des thématiques urbaines auxquelles de nombreuses communes de même 
envergure sont confrontées : redynamisation du centre-ville, renforcement de 
l’usage des modes de déplacement doux, densification et mixité des fonctions.

Une démarche exemplaire initiée par le laboratoire des universités IBA pour 
envisager l’avenir de la ville à l’horizon 2030/2050, les étudiants de l’École 
nationale supérieure d’architecture de Strasbourg suivant l’atelier « Architecture, 
Ville et Territoires », sous la direction de M. Dominik Neidlinger, ainsi que les 
étudiants de l’École nationale supérieure d’architecture de Saint-Étienne suivant 
l’atelier « Architecture, Urbanisme, Territoires / Urban Design », sous la direction 
de M. Claude Tautel ont participé à un Laboratoire des Universités IBA entre 
2015 et 2017.

En amont, et afin de connaître les besoins et attentes des frontaliers de la 
Communauté de communes du Pays de Sierentz, et de définir des orientations 
pour les réflexions à mener, la ville de Sierentz, la Communauté de communes 
et l’IBA Basel ont réalisé ensemble une enquête publique et rédigé le « Rapport 
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d’enquête, attentes et besoins des frontaliers de la Communauté de communes 
du Pays de Sierentz » (2015). En octobre 2016 et dans le cadre de l’IBA Basel 
EXPO, les deux écoles ont participé à un atelier de réflexion participatif qui 
s’est tenu à Sierentz durant une semaine. Cet atelier in situ s’est accompagné 
d’un échange riche avec les habitants de la commune chez lesquels les 
étudiants ont logé. Durant cette semaine, la Médiathèque la Citadelle est 
devenue un lieu de rencontre incontournable offrant des moments privilégiés 
de rencontre entre habitants et étudiants pour réfléchir ensemble à l’avenir 
de la ville de Sierentz. Nourrit de cette concertation, les étudiants ont adapté 
leurs travaux en fonction des modes de vie des habitants et proposé des 
orientations pertinentes pour le développement futur de la commune.

L’exposition se veut la synthèse d’une démarche universitaire innovante et 
participative. Les propositions d’aménagements suggérées par les étudiants 
offrent des orientations pour le développement futur de la ville de Sierentz à 
travers trois thématiques : l’urbanisme, la mobilité et l’environnement. Celles-
ci introduisent la réalisation d’une éventuelle et future étude urbaine orientée 
sur les potentialités de valorisation et de développement de la commune de 
Sierentz.

Amsterdam / Formes architecture milieux (D3) / 21 projets d’étudiants 
(S9) 12 au 23 mars 2018

Le processus de projet au sein de l’atelier conduit les étudiants à un regard 
rapproché sur le sens des formes architecturales à fabriquer dans des environ-
nements variés. Comment s’immerger dans un contexte, observer et consti-
tuer rapidement une matière à projet tout en engageant un questionnement à 
partir du « dedans de l’espace architectural » et de sa constitution ?

Au cours du semestre, un projet d’équipement public à vocation de « troisième 
lieu » sur le site de « Het Stenen Hoofd» s’est élaboré en bordure de l’Ijsselmeer, 
dans la partie occidentale du port d’Amsterdam, Westerdok. La question 
posée de l’évolution de ce site à proximité du coeur historique est d’actualité.

Het Stenen Hoofd, c’est un avant-goût des pratiques alternatives d’Amsterdam 
Nord, le tremplin herbu vers les friches artistiques des anciens chantiers navals 
NDSM, immense terrain de jeu entré en résistance, dont l’atmosphère décalée 
et l’affluence grandissante n’ont d’égales que la créativité et l’innovation 
culturelle. Pourtant la ville et sa densité sont proches, promptes à dévorer ces 
plis du temps. Alors qu’une contre-culture s’invente dans l’informel et l’éphémère, 
dans l’appropriation spontanée, imaginer un projet d’architecture à cet endroit 
c’est mesurer l’énergie latente et la fragilité du site. C’est en préserver la nature 
et la puissance d’évocation, saisir son rapport physique au mouvement de l’eau 
qui embarque le regard à l’échelle de la ville et, bien au-delà, l’imaginaire. 
C’est aussi se charger du vécu et penser aux liens qui se tisseront devant 
l’opportunité ou l’évidence d’une spatialité nouvelle, différente, mais qui serait 
le gage d’un essentiel. C’est laisser ainsi la conscience s’aiguiser au fil du temps 
et de l’espace, dans le discernement du fin et du flou, dans la familiarité du 
proche et du lointain.

Comment accorder alors un projet d’équipement public à vocation culturelle 
et événementielle aux temporalités de cette parcelle ? Comment en révéler 
la richesse sans la priver de ses qualités naturelles ? Une accessibilité géné-
reuse et constante a déjà fait d’elle un lieu, dans le sens d’une grande liberté 
d’usage, au gré des initiatives habitantes. Une culture en chantier, multidisci-
plinaire, en quête de nouvelles expériences, courbe ainsi le projet dans le sens 
d’une articulation spatiale sensible aux possibles de l’appropriation. Le pro-
gramme est réinterrogé, traversé par la question du troisième lieu, et trouve 
sa dynamique dans la souplesse de l’entre-deux, prêt à jouer le jeu de l’expé-
rimentation, à modeler l’espace pour y installer la liberté nécessaire, pour 
qu’advienne un endroit de relations.

Ces projets en disent beaucoup plus encore et questionnent la matérialité, 
la liberté géométrique et ses espacements, les volumétries et les trames 
structurelles adaptées aux pratiques artistiques, les articulations spatiales 
internes, l’ambition culturelle et sa dimension participative. Certains soulèvent 
ponctuellement la problématique énergétique et en conçoivent concrètement 
les réponses techniques. L’un deux interroge les potentialités et les limites 
de la parcelle en termes de densité de vie, y expérimente l’habitat ; un autre 
assume franchement l’échelle territoriale en anticipant les conséquences 
sur la parcelle de l’ambitieux dessein municipal, celui d’une très prochaine 
traversée piétonne et cycliste de l’IJ… Au bord de l’eau, le jeu continue et 
Amsterdam ne cesse de s’y inventer.

07 – Landscape / Exposition du parcours formation recherche 
« littérature et architecture » / Galerie Artemisia (Lyon) 21 mars au 13 avril 2018

Des analyses-projets, un voyage, un Atelier Commun : un travail d’analyse 
d’édifices architecturaux est mené en contrepoint sur les thèmes de l’héber-
gement.
Le corpus d’étude permet par le re-dessin des géométraux : plans, élévations… 
d’interroger les logiques de projets propres à chacun des auteurs dans les 
relations espace-structure, lumière-géométrie, corps matière… L’analyse de 
ces référents a ici une valeur autant didactique que critique. Les dispositifs 
d’organisation programmatique et les concepts initiaux attentivement évalués 
avec les outils du projet ; des maquettes analytiques, des maquettes virtuelles, 
des schémas d’analyse en résultent, des catégories apparaissent. Chaque 
projet se trouve alors démonté, décortiqué, décomposé, déconstruit-reconstruit… 
pour ouvrir à un imaginaire typologique et spatial.

Un voyage d’étude d’une semaine est organisé en contre-point sur un autre 
territoire : l’Engadine, partie est de la Suisse. Certains édifices analysés sont 
visités, expérimentés, relevés, dessinés, photographiés… mais avant tout 
parcourus. Dans cette relation Architecture – Nature – Matériau, les Thermes 
de Pfäfers proches de la station de Bad Ragaz offre une illustration précise ; 
les bains sont creusés à même le rocher, les accès s’adaptent aux contraintes 
de la topographie, la fracture de la roche nous fait pénétrer dans la tectonique 
géologique du lieu et du programme.

Enseignants : Evelyne 
Chalaye (ENSASE) ; Eric 
Dayre (ENS Lyon).
Un partenariat : Centre 
d’Études et de Recherches 
Comparées sur la 
Création (CERCC, ENS 
de Lyon) ; Département 
Lettres et Arts et Affaires 
culturelles / Mission image 
(ENS de Lyon) ;
Transformations – Groupe 
de recherche en formation 
(GRF) de l’ENSASE.

Enseignants : 
Dominique Vigier ;
Marie-Agnès Gilot.
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Un Atelier Commun est proposé en début de semestre entre les étudiants de 
l’ENS Lyon et les étudiants de l’Atelier III (master-semestre 8) de l’ENSASE. 
C’est un parcours de formation et de recherche « Écriture et Architecture » 
qui permet de partager une expérience entre « écrivants » et « architectes » 
à travers la production d’un projet artistique commun. Travail de projet et 
travail d’écriture seront menés de front, accompagnés de réunions de lecture 
critique, d’une master class d’écriture, de la fabrication et de l’installation in-
situ d’un « refuge d’écriture » à la Chaise-Dieu.

Les diverses étapes de projetation, la rencontre du lieu, le diagnostic d’édifices, 
la rencontre d’acteurs, animés par les débats et les critiques hebdomadaires 
ainsi que le corpus d’analyse comparée tissent des liens propres et participent 
à l’élaboration d’une méthode pour l’autonomie projectuelle de l’étudiant. 
Par le dessin, l’étudiant conçoit un projet qui reflète sa capacité à penser, 
ordonner et présenter la matérialité de son architecture, à rechercher une 
économie formelle et matérielle en lien avec un renouvellement durable ; il 
définit clairement et précisément un principe de mise en oeuvre assumé et 
une qualité d’expérience spatiale dans la relation de l’édifice au lieu.

Espaces privés / Espaces de création 15 au 25 mai 2018

Pour les artistes, l’activité de création n’a jamais véritablement respecté les 
découpages traditionnels entre un temps et un lieu affectés au travail et des 
temps et des lieux consacrés aux loisirs, à la vie personnelle et familiale. Au 
contraire, les artistes ont toujours ignoré ces frontières. Les peintres ne sont 
pas seulement dans leur atelier, mais travaillent en plein air (à la campagne, 
dans les villes). Des architectes croquent lorsqu’ils voyagent. Des écrivains 
rédigent leurs textes dans de multiples lieux publics (comme les bars) ou dans 
les espaces plus intimes de la chambre et du lit.

Cette dilution des frontières a tendance à se diffuser dans d’autres activités 
et espaces sociaux. Elle est permise par différentes formes d’emploi et la 
multiplication des outils modernes liés à la numérisation ; avec le smartphone 
et l’ordinateur portable il est possible de travailler en tous lieux et à toute heure. 
C’est d’ailleurs pour résister à cette dynamique que des salariés commencent 
à réclamer le « droit à la déconnection » en n’étant plus obligés de travailler le 
dimanche.

Les étudiants, qui font un usage massif de ces outils modernes, constituent 
un groupe particulièrement marqué par l’effacement de ces frontières. Ils sont 
ainsi nombreux à utiliser leur ordinateur portable, étendus sur leur lit, passant 
d’un clic du travail à leur loisir, souvent à la surprise de leurs parents qui en 
sont restés à une vision plus traditionnelle du lieu de travail. 

Dans son étude photographique sur les étudiants de différentes écoles d’art 
de Saint-Étienne, Sandrine Binoux rend compte de cette dynamique. Invitée 
à leur domicile, elle a cherché à faire une lecture de leur espace de travail. 
Elle y a trouvé une sorte d’arrangement inconscient, comme une image déjà 
faite, riche en informations sur l’univers que constitue leur quotidien d’artiste 
en devenir. Elle a regardé leur intérieur comme des compositions et les a 

conviés à une auto mise en scène. Un travail de portrait où le modèle joue 
un rôle actif car c’est lui qui, concrètement et consciemment, fait image. La 
photographe a gardé une marge de manœuvre ; elle a choisi le décor, le 
cadrage. Mais, elle a laissé le soin aux portraiturés de s’y inscrire, de peaufiner 
leur pose, de composer comme ils l’entendaient leur propre image pendant 
cette fraction de seconde d’immobilité imposée. 

Osons la ville du futur. 
Habiter la ville de Tsakhkadzor (Arménie) 12 au 18 juin 2018

1 partenariat – 2 écoles – 13 nationalités – 1 langue commune : l’ architecture.
Atelier master 1 Habitat / Culture / Environnement de l’ENSASE et l’Université 
nationale d’architecture et de construction d’Erevan (Arménie)

L’ENSASE a crée des liens pédagogiques avec l’Université nationale d’archi-
tecture et de construction d’Erevan en Arménie sur la base d’une coopération 
bilatérale en semestre 8.
Il s’agit pour les étudiants arméniens et français de répondre à un programme 
de réhabilitation / reconversion d’un immeubles de logements de la période 
moderne, en intégrant les problématiques de mutations énergétiques, d’écono-
mie foncière, de qualité de l’espace habité, de composition urbaine avec pour 
socle commun un ancrage sur les problématiques de réorientation des savoirs 
et de la pratique des architectes liés à la prise de conscience environnementale, 
durable et responsable.

En’jeux d’archi / Ateliers de sensibilisation à l’architecture pour les 
scolaires 18 au 29 juin 2018

Chaque année, en clôture des ateliers de sensibilisation à destination des 
scolaires, l’ENSASE organise une exposition rendant compte des dessins et 
maquettes produits par les élèves des classes accueillies.

Cette année, le thème mis en avant se consacre aux liens entre l’architecture 
et les contes, invoquant l’imaginaire et la littérature au regard de la construction 
d’architecture rêvées.

Commissariat : Serge 
Proust, sociologue Centre 
Max Weber (UJM) ;
Corine Védrine, socio-
anthropologue EVS-LAURE 
(ENSA Lyon) ; Jeanne 
Drouet, Ingénieure d’étude 
Centre Max Weber (UJM) ; 
Sandrine Binoux, 
photographe-enseignante 
ESADSE ; Tom Desinde, 
étudiant ENSASE ; Ismaël 
Touirssa, étudiant ENSASE.

Enseignants : André 
Solnais ; Rafi Bedrossian.
Avec le soutien de : 
Région Auvergne-Rhône-
Alpes.
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Le cinéclub des écoles d’enseignement supérieur de Saint-Étienne.
Une programmation cinématographique sous forme d’un cinéclub, ouverte à 
tous, est proposée sur un rythme de 2 films par mois en partenariat avec le 
cinéma le Méliès Saint-François, cinéma d’art et d’essai de Saint-Étienne, 
l’Université Jean Monnet, l’École supérieure d’Art & Design et l’École des Mines 
de Saint-Étienne.
Des œuvres cultes de grands réalisateurs qui ont marqué l’histoire du cinéma 
sont projetées un jeudi par mois et font l’objet d’une présentation et d’un débat  
animé par Alain Renaud, professeur agrégé, docteur en philosophie. 

L’objectif de ce cinéclub est d’offrir une ouverture culturelle aux étudiants du  
campus de Saint-Étienne et de permettre des conditions optimales de diffusion 
d’œuvres cinématographiques offrant aux enseignants des écoles un complé-
ment pertinent à leurs enseignements.

L’ENSASE a organisé sa traditionnelle journée portes ouvertes le samedi 20 
janvier 2018. Cette manifestation, qui s’adresse en priorité aux lycéens, futurs 
candidats à la première année, attire chaque année un public nombreux, venu 
découvrir l’école, ses enseignants et étudiants et s’informer sur les études. 

La journée est ponctuée de : 
■ deux conférences sur le cursus, les métiers et l’entrée à l’ENSASE, présentées 
en amphithéâtre par le directeur, les enseignants et les associations étudiantes ; 
■ visites guidées par les étudiants, offrant aux regards et aux commentaires 
les différentes expositions de travaux d’étudiants présentées par année. 
Le principe de conduite des visites par les étudiants de l’ENSASE eux-mêmes, 
très apprécié du public, est un point fort de cette manifestation.

PLAN(S) LIBRE(S)

PORTES OUVERTES

L’ENSASE a participé activement au Forum de l’enseignement supérieur de 
Saint-Étienne (depuis la 1e édition, qui s’est déroulé en 2015) les 29 et 30 mars 
2018 au Centre des Congrès Fauriel. Son organisation est le fruit d’une étroite 
collaboration entre les lycées (publics et privés sous contrat), les Centres d’Infor-
mation et d’Orientation (CIO) et l’ensemble des établissements d’enseignement 
supérieur du Sud et Centre Loire qui proposent des formations post-bac.

Le ministère de la Culture a pour objectif de renforcer l’égalité des chances 
dans l’accès aux établissements de l’Enseignement supérieur Culture. Dans 
ce contexte, il soutient les mesures favorisant l’accès des lycéens issus de 
milieux modestes aux Écoles Nationales Supérieures d’Architecture, qui sont 
placées sous sa tutelle. 

Les ENSA partenaires sont les acteurs majeurs de ce programme avec la 
Fondation d’entreprise Culture & Diversité, et sensibilisent les lycéens à leurs 
formations, préparent les plus motivés aux procédures d’orientation et d’admis-
sion en organisant des « Stages Égalité des Chances » pendant les vacances 
scolaires et accompagnent les élèves qui sont admis en ENSA. 
L’objectif de ce programme est de sensibiliser et d’informer les lycéens sur les 
études supérieures en architecture et leurs débouchés professionnels.

L’ENSA Saint-Étienne a rejoint ce programme à la rentrée 2017 et met en place 
les différentes actions avec le lycée général Jean Monnet et le lycée profes-
sionnel Benoit Fourneyron.
Le 7 novembre 2017, 80 lycéens de ces deux lycées ont été sensibilisés aux 
études et métiers de l’architecture par Guillaume Bénier (architecte-enseignant), 
Calliopé Malandrakis et Valentine Paulignan (étudiantes). À l’issue de cette 
1ére étape, s’est tenue le 22 février, l’étape de découverte, à laquelle ont 
participé 5 lycéens, tous en filière professionnelle.
Au final, ce sont deux lycéens issus de ce programme qui ont réussi les épreuves 
d’admissions de l’ENSASE et qui ont intégré la 1ére année de licence à la 
rentrée 2018.

FORUM  
DE L’ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR

ÉGALITE DES CHANCES

Au cours 
des ces journées 

plus de 5 000 lycéens 
ont été accueillis

Au cours de la journée, 
ce sont plus de 
450 personnes 

qui ont été accueillies
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« L’éducation artistique et cultu-
relle contribue à l’épanouisse-
ment des aptitudes individuelles  
et à l’égalité d’accès à la culture. 
Elle favorise la connaissance 
du patrimoine culturel et de la 
création contemporaine et parti-
cipe au développement de 
la créativité et des pratiques 
artistiques. » Loi du 8 juillet 2013

MISSION D’ÉDUCATION 
ARTISTIQUE 
ET CULTURELLE

L’éducation artistique et culturelle est un levier d’émancipation et d’intégration 
sociale qui justifie la mise en place de démarches favorisant la réduction des  
inégalités et permettant une égalité dans l’accès de tous les jeunes à la culture,  
à l’architecture et à l’art. Les partenariats mis en œuvre entre acteurs scolaires,  
acteurs culturels et collectivités favorisent les échanges et la création de 
pratiques nouvelles, complémentaires à l’enseignement. 

Depuis 2004, l’ENSASE porte la mission de diffusion de la culture architecturale, 
mission constitutive du projet d’établissement. Elle s’applique par le biais de 
dispositifs différents et renouvelés, à transmettre à différents publics, les clés 
de compréhension de l’architecture.

Dans un département qui ne compte ni Maison de l’architecture ni CAUE, 
l’ENSASE en qualité d’établissement public administratif de formation supérieure 
dans un domaine spécialisé, porte la démarche de sensibilisation à l’architec-
ture, au paysage et à l’urbanisme auprès des publics scolaires.

Ce projet articule les dimensions éducatives, culturelles et territoriales et permet 
un lien avec l’Éducation Nationale ainsi qu’une mise en réseau des écoles du 
territoire avec l’ENSASE.
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UNE ARCHITECTURE 
POUR TOUS ARCHICLASS

La démarche de sensibilisation à 
l’architecture proposée par l’ENSASE 
incite l’élève à comprendre la dimen-
sion spatiale du monde qui l’entoure, 
poser un regard curieux et mieux 
informé sur son environnement quoti-
dien, l’encourage à devenir un acteur 
citoyen de l’aménagement du territoire  
et à exercer son sens critique sur son 
cadre de vie.
L’ENSASE a volontairement travaillé 
avec des écoles du quartier, écoles 
classées en REP ou REP+ afin de 
tendre, encore plus, vers les missions 
de diversité et d’égalité.

En 2017 : 6 ateliers découverte se 
sont tenus à l’ENSASE.
■ 8 classes de maternelles et primaires 
soit 189 élèves ;
■ 7 classes de collèges soit 159 élèves ;
■ 2 classes de lycée soit 48 élèves.

En 2018 : 9 journées ont été program-

mées à l’ENSASE.
■ 20 classes de maternelles et 
primaires soit 439 élèves ;
■ 13 classes de collèges soit 214 
élèves ;
■ 7 classes de lycée soit 170 élèves.

Animation des temps péri-scolaires
Depuis septembre 2015, l’ENSASE 
s’est engagée dans un partenariat 
avec la MJC des Tilleuls pour 
permettre aux étudiants de I’ENSASE 
d’intervenir durant toute l’année 
scolaire (un atelier par semaine) 
dans une école primaire de quartier 
à proximité de l’école, dans le cadre 
d’activités du temps périscolaire liées 
à l’architecture. 
Pour l’ENSASE, c’est l’association 
Imhotep qui anime ce temps, formés 
et accompagnés par Blandine Goin, 
architecte et enseignante, référente 
sensibilisation.

■ 5 périodes de 5 à 6 séances ;
■ 5 groupes de 15 primaires du CP au 
CM2, soit 75 élèves sensibilisés.

2017
396 élèves répartis

en 17 classes
ont été sensibilisés

à l’architecture

2018
850 élèves répartis

en 40 classes
ont été sensibilisés

à l’architecture

Les actions 
d’éducation artistique 

et culturelle 
sont soutenues par la 
DRAC Rhône-Alpes

Premier dispositif de ce genre dans la Loire, ce programme vise à rendre 
accessible l’architecture et ses enjeux auprès du jeune public. Ce projet 
culturel et éducatif se veut à la fois participatif et innovant, en faveur d’un 
public scolaire, animée par une jeune architecte.

Manon Ravel, architecte-scénographe (agence SOPLO), a mené entre les 
mois de janvier et mai 2018, le dispositif de la résidence d’architecte répon-
dant au défi de l’expérimentation et de la transmission par la mise en place 
d’une démarche culturelle et ludique mettant en avant les outils de l’architecte. 

ARCHICORBU autour de Le Corbusier : activer l’expérience du lieu
C’est souvent par le lieu que commence l’architecture.L’architecte arrive sur 
un site muni d’outils d’observation pour pouvoir y activer un projet.
Pour introduire les notions complexes d’architecture, d’urbanisme, d’environne-
ment et d’habiter autour du site Le Corbusier dans le quartier de Firminy-Vert, 
les élèves ont été invités à s’approprier et créer des outils d’appréhension de 
l’espace. Ils ont permis à chacun de recueillir un ressenti personnel.
Les récoltes faites ont été partagées autour d’une maquette mentale. Il n’était 
pas question de reproduire à l’échelle le site visité, mais de proposer une vision 
du lieu en fonction des sensations produites par l’architecture. En comparant 
la réalité physique du lieu et la maquette mentale produite, nous avons décou-
vert que de petites choses peuvent déclencher de grands espaces !
Pour finaliser cet objet incongru, une vidéo est projetée sur la maquette mentale, 
comme si le site construit par Le Corbusier ne pouvait se reconstruire de manière 
sensible que parce que chacun décide d’y raconter des histoires.

Avec le soutien de :
DRAC Auvergne-Rhône-
Alpes.
En partenariat avec : 
Site Le Corbusier (Firminy) ; 
Collège des Bruneaux 
(Firminy).
Animation-conception : 
Manon Ravel, architecte-
scénographe (Soplo).
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ARCHIBAHUT autour du collège Les Bruneaux : de l’observation à la 
construction
L’architecture fonctionne par et pour les personnes qui la font vivre. Pour cela, 
rien de tel que d’observer son environnement direct pour le constater.
Chaque élève a une expérience du collège, individuelle et collective, qu’il est 
important de partager pour en questionner l’architecture et la façon dont on 
l’habite. Dans un premier temps commun, des méthodes d’enquête ont été 
appliquées afin que chaque équipe puisse regarder activement son collège, 
avec un œil critique.

Les enquêtes ont ensuite été mises en commun pour identifier ensemble les 
points forts et à faire progresser sur les espaces regardés. Puis, les élèves 
ont choisi 4 idées à approfondir en maquette qu’ils ont par la suite présentées 
à un jury. Le concours organisé pour l’occasion a été remporté par le projet 
de la classe du futur. Pour faire exister cet objet commun, tous les élèves ont 
coupé, vissé, assemblé les quelques planches nécessaires à la construction.

La rencontre avec les élèves a été décisive dans la tournure qu’a pris la rési-
dence, dans la mesure où ce sont leurs idées qui ont été mises en application. 
Nous avons facilité l’émergence d’une pensée de l’espace, mais ce n’est 
qu’avec ces élèves au collège Les Bruneaux que la classe du futur a pu être 
conçue de cette manière, en accordant les besoins d’un groupe dans un lieu 
et les possibilités techniques offertes par la résidence.

Pour le bon déroulé des ateliers, de nouveaux rituels pédagogiques ont été 
mis en place pour guider les élèves dans cette découverte de l’architecture, 
et des fiches didactiques ont été produites pour repérer les objectifs et temps 
forts de chaque séance. Ces fiches explicatives pour les enseignants et pour 
les élèves précisant le programme du jour sont devenus des outils indispen-
sables pour amorcer le travail en atelier, ces fiches explicatives, dessinées, 
ont servi de guide et de repères tout au long de la résidence.

À chaque atelier ou presque, une poignée d’élèves volontaires a eu un rôle de 
reporters pour documenter, archiver, créer de la matière visuelle, sonore et 
textuelle. Ce travail a pris la forme d’un journal, Archinews, où ont été consignées 
les avancées et recherches du groupe tout au long de la résidence. La documen-
taliste du collège Les Bruneaux a accompagné les élèves dans ce travail 
d’écriture et de mise en forme d’Archinews.

Exposition et publication
En clôture de la résidence, un temps fort de restitution et de valorisation de 
la démarche auprès des différents acteurs, des partenaires et des élus est 
organisé. Cette exposition itinérante, au collège, sur le site le Corbusier et à 
l’ENSASE, permet aux scolaires, jeune public, habitants, élus, professionnels, 
touristes, de s’approprier, d’échanger et de croiser leurs regards sur la produ-
ction de cette résidence. 

Une publication est également produite en appui à cette démarche, témoignant 
des implications et offrant à voir le résultat.

Sur les 6 mois de la résidence se sont : 
■ 7 ateliers en séances de 1 ou 2 journées mise en œuvre
■ 90 élèves de 6e, 3e, 4e et SEGPA impliqués
■ 12 enseignants et 3 médiatrices

Au-delà des chiffres avancés, la résidence mise en place a permis d’établir 
une médiation entre architecture et cadre de vie sur le site spécifique de 
Firminy-Vert. De transmettre des notions d’architecture, de ville, des formes, 
de la lumière comme connaissance d’une culture architecturale.

Elle aura également proposé une interprétation du patrimoine de Le Corbusier 
et de l’architecture du XXe siècle, à travers les confrontations des récits de 
médiation traditionnels, des activités proposés lors des ateliers et de la sensi-
bilité des élèves.

Les élèves auront trouvé dans ce projet des moyens de s’exprimer, en dehors 
d’un cadre pédagogique formel. Ce contexte d’atelier, hors cadre théorique figé, 
aura permis à des élèves d’apprendre différemment, de s’investir plus.

Le mélange des niveaux, 3e, 4e, 6e et SEGPA aura favorisé une meilleurs 
connaissance de chacun, renforcé un travail collaboratif et soudé des groupes 
au-delà des niveaux habituels.

Le travail final de la résidence, le réaménagement d’une salle de classe avec 
du mobilier modulaire, invite également les enseignants à enseigner diffé-
remment, à inventer de nouvelles formes de transmission et à favoriser des 
travaux en dehors du format d’une salle de classe traditionnelle.



099

PÔLE DE RESSOURCES 
EN ÉDUCATION 
ARTISTIQUE 
ET CULTURELLE

Le PRÉAC « Architecture, arts de l’espace et société(s) » est un dispositif 
partenarial créé par les volontés croisées de la DRAC Auvergne-Rhône-Alpes, 
des Rectorats des académies de Clermont-Ferrand, Grenoble et Lyon, de 
CANOPE et de structures architecturales et culturelles de la Région (Maison 
de l’architecture, Union Régionale des CAUE, ENSA de la région Auvergne-
Rhône-Alpes). Il répond à la circulaire n°2007-090 du 12.4.2007 qui en définit 
les actions et les objectifs.

Les PREAC ont pour vocation de fournir des ressources et des outils pour le 
développement de l’éducation artistique et culturelle, dans toutes ses dimensions 
et sur tous les domaines concernés. Ils accompagnent ce développement selon 
deux axes principaux :
■ la structuration, l’édition et la diffusion des ressources pédagogiques, 
documentaires ou didactiques ;
■ l’organisation d’actions de formation répondant aux besoins exprimés par les 
différents partenaires.

L’objectif de ce PREAC est de transmettre est d’apporter une médiation de 
l’architecture et des domaines qui l’entourent à un public spécifique. Ainsi 
les connaissances développées serviront de levier aux questionnements de 
notre société contemporaine et nourriront les réflexions autour de l’approche 
territorial, de l’urbanisme, du patrimoine, de l’approche sensible des lieux 
mais également des outils et méthode de l’architecte.

« En quoi le patrimoine et le design permettent de (re)penser le 
renouvellement urbain : l’exemple de Saint-Étienne »
Le PREAC questionne – à travers des exemples du territoire stéphanois – la 
politique de la ville et la question du renouvellement urbain dans un contexte 
post-industriel. Saint-Étienne, ville héritière d’un activité industrielle marquée 
subit depuis les années 1970 une décroissance (à la fois économique et démo-
graphique). La ville, habitée par les témoins de sa riche histoire et de son passé, 
tente – par différentes stratégies – de renouer avec la croissance et construit 
son avenir sur le récit d’un passé glorieux.
Les travaux opérés à Saint-Étienne ont pour but de façonner une image nouvelle 
de la ville et d’offrir un renouvellement en phase avec cette image, en convo-
quant patrimoine industriel et design, comme leviers d’une reconversion 
d’espaces en friches.

Le programme de ce PREAC apporte des connaissances théoriques et opéra-
tionnelles sur le champ de la compréhension de l’architecture et de l’urbanisme. 
Il entend, par la mise en pratique à travers différents ateliers, mettre en situation 
les stagiaires grâce à des méthodes de marches sensibles, pour comprendre 
la ville au travers de 4 axes thématiques : 
■ Traces (comme témoin de) 
■ Homogénéité / Hétérogénéité
■ Ordinaire / Extraordinaire
■ Passage, Limites et Frontières

PROGRAMME

Mardi 24 avril 2018 – ENSASE
►14h : ouverture du séminaire. 
►14h30 : Comprendre Saint-Étienne. Présentation historique des grandes 
étapes de développement de la ville. Rachid Kaddour (géographe, enseignant 
ENSASE).
►15h –16h30 : Le patrimoine industriel en question. Table-ronde : Philippe Peyre 
(conseiller Patrimoines, Direction des Affaires culturelles Ville de Saint-Étienne), 
Nadine Haliltim-Dabois (chercheur, service Patrimoines et Inventaire général, 
Direction de la culture et du patrimoine, Région Auvergne-Rhône-Alpes), 
Laurent Volay (architecte (Archipat)).
►16h45 –18h : atelier. Présentation des thèmes de travail, formation des sous-
groupes.
►18h30 –20h : Le renouvellement urbain : l’exemple du quartier de Tarentaize. 
Conférence de Dominique Vigier (architecte, enseignant ENSASE).

2.5 jours de stage
10 intervenants
30 participants
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Mercredi 25 avril 2018 – Cité du Design 
►9h –10h : Faire co-exister patrimoine et design pour transformer un territoire.
Analyse du processus de renouvellement urbain et de renouveau culturel 
stéphanois.
Frédéric Bossard (architecte-urbaniste, directeur d’EPURES (agence d’urba-
nisme de Saint-Étienne)), Arnaud Geismar (architecte-urbaniste, chargé 
d’opérations à l’EPASE (agence d’aménagement de Saint-Étienne), Georges-
Henry Laffont (géographe-urbaniste, enseignant à l’ENSASE, chercheur à 
EVS-ISTHME et IMU), Giovanni Sechi (sociologue-urbaniste, chargé d’études, 
chercheur associé au Laboratoire EVS-LAURE (UMR CNRS 5600)).
L’objet de cette journée à quatre voix est de présenter le rapport de conflic-
tualité et de complémentarité qui s’est installé à Saint-Étienne entre patrimo-
nialisation de l’héritage industriel et promotion du « design » en tant que moteurs 
du renouvellement urbain. Par l’analyse du secteur phare de la requalification 
urbaine de la ville, « Manufacture Cité du Design » et d’autres projets emblé-
matiques ou plus confidentiels sur le territoire stéphanois. Il s’agira de discuter 
des enjeux, stratégies, acteurs et outils qui sous-tendent et opérationnalisent 
le renouveau d’un territoire tentant de concilier patrimoine et design, tradition 
et innovation, mémoire et nouvelle identité culturelle.
►10h-12h : balades urbaines. Visites en sous-groupes mixtes. 
Durant les balades, les participants doivent tenir un « cahier d’étonnements » 
(photos, croquis, texte, etc.) au fil des parcours, noter leurs interrogations. 
Cela servira de matériau lors du « debriefing » afin d’être mobilisé dans les 
ateliers.
►14h –15h : retour sur les visites de la matinée : questions et échanges.
►15h30 –18h : atelier en sous-groupes mixtes. Réflexion et restitution des 
collectes du matin autour des thèmes.

Jeudi 26 avril 2018 – ENSASE
►9h –10h : présentation et méthodologie des marches sensibles. 
Olivier Ocquidant (sociologue, doctorant à l’Université Jean Monnet).
►10h –11h30 : marches sensibles dans le quartier de Tarentaize en sous-
groupes mixtes.
►11h30 –15h30 : atelier workshop. Atelier de mise en forme du projet 
pédagogique.
►15h30 –17h : restitution-partage des travaux d’atelier.

3 documentalistes gèrent et mettent à la disposition des utilisateurs un fonds 
documentaire riche de 32 255 documents. Véritable outil d’aide aux étudiants, 
le fonds de la bibliothèque propose des ouvrages de référence en particulier 
dans les domaines de l’architecture, de la construction, de l’urbanisme,  
de l’habitat, du paysage et de l’histoire de l’art répondant ainsi aux besoins  
du programme pédagogique.

BIBLIOTHÈQUE
Avec 15 770 

transactions effectuées 
l’ENSASE se place 

au 2e rang des 
16 bibliothèques 
du réseau Brise

Répartition du budget (25 193 euros)

1 879 euros
706 euros
20 569 euros
1 829 euros
210 euros

Fournitures
Maintenance
Acquisitions
Reliure
Conversations

THÈMES

Généralités / Dictionnaires

Sciences

Philosophie / Psychologie

Arts

Religion

Urbanisme

Paysage

Langues / Littérature

Mathématiques / Sciences naturelles

Architecture

Sculpture / Dessin / Peinture / Photo / Musique / Sport

Archéologie / Biographies

%

0,94

25,94

2,04

4,98

0,2

16,33

2,6

3,9

2,14

35,68

3,52

1,73

NOMBRE

153

4 215

330

810

34

2 655

421

635

348

5 800

571

280

Répartition des 16 252 ouvrages
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GOUVERNER
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ORGANIGRAMME
DIRECTION DIFFUSION DE LA CULTURE 	

ARCHITECTURALE

RECHERCHE

FORMATIONS

MOBILITÉ INTERNATIONALE, 
VIE SCOLAIRE 
ET ACTION SOCIALE ÉTUDIANTE

INFORMATIQUE ET MULTIMÉDIA

MOYENS GÉNÉRAUX

GESTION BUDGÉTAIRE ET COMPTABLE

RESSOURCES HUMAINES

Christiane Autin Assistante du directeur

Anne-Marie Prost Gestionnaire scolarité

Vincent Bonnevialle Webmaster technique

Lakdar Amini Agent technique

Julie Gerbier Gestionnaire

Marilyn Hocini Gestionnaire

Pascale Réa Gestionnaire scolarité

Paul Roth Technicien multimédia

Michelle Bonsignore Reprographe intérim

Jean-Claude Dumas 
Agent technique (atelier maquette)

Jessica Auroux Directrice

Jean-Luc Bayard Directeur

Benoit Desjeux Directeur

Morgane Bédiée Cheffe de service

Sabine Goudard Cheffe de service

Jean-Marie Pelosse Chef de service

Alain Bonnet Chef de service

Habib Kralifa Chef de service

Sabine Coursol Gestionnaire

Julie Colombier Assistante du directeur

Annick Ranchet Insertion professionnelle

Michelle Rivory Gestionnaire scolarité

Jean-Marc Virat Responsable d’exploitation

André Biallon Reprographe

Jean-Pierre Blouin Gestionnaire

Bernadette Chevalier Agent d’accueil

Haini El Abed Gardien intérim

Jacques Porte Directeur

Olivier Pizon Secrétaire général

Brigitte Poizat Médecin du travail

Benjamin Koueyou Agent comptable

Mathilde Montabonnel Psychologue du travail

Annie Goudenèche Assistante de direction

Odile Pauzier Gestionnaire (0,5)

Caroline Fragnol Assistante sociale

Odile Pauzier Assistante comptable (0,5)

Laure Buisson Chargée 
de communication / Webmaster éditorial
Fabienne Martin 
Responsable du centre de ressources
Catherine Fressinet Gestionnaire

INSTANCES
Les instances administrent  
et organisent le fonctionnement 
et la vie de l’ENSASE. Elles 
sont composées d’un Conseil 
d’administration, de commissions 
réglementaires (CPR et CMO)  
et de commissions thématiques. 

COMPOSITION INSTANCES ET COMMISSIONS 
Le quorum des assemblées des commissions est de la moitié des membres 
en fonction sauf règlement interne proposant un autre fonctionnement. Chaque  
commission a la possibilité d’inviter des personnes en fonction de l’ordre du jour.
Le directeur est membre de droit de toutes les commissions. Il s’y fait repré-
senter par le responsable de la commission qui y exerce son droit de vote.
Le secrétaire général peut participer à l’ensemble des commissions sans droit 
de vote.
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Conseil d’administration
DÉSIGNATION
■ élections du collège des étudiants, 
tous les deux ans en décembre ;
■ élections des collèges enseignants 
et des administratifs, tous les trois ans 
en décembre ;
■ désignation du collège des person-
nalités extérieures par le ministère 
sur proposition de l’établissement, 
tous les trois ans.

ATTRIBUTIONS
■ définition des orientations générales 
de l’école ;
■ programme d’enseignement et de 
recherche préparé par la commission 
de la pédagogie et de la recherche ;
■ recrutement du personnel enseig-
nant, en conseil d’administration 
restreint ;
■ approbation du budget et du compte  
financier ;
■ approbation des contrats ou conven- 
tions de partenariat ;
■ approbation du rapport d’activité ;
■ règlement intérieur. 

COMPOSITION
Présidente : Lela Bencharif, docteure 
en géographie sociale.
Directeur : Jacques Porte, architecte 
urbaniste en chef de l’État.
Personnalités extérieures 
(nommées par arrêté du Ministère 
de la Culture et de la Direction 
d’Architecture du 30.05.2014) :
■ Khaled Bouabdallah, professeur des 
universités, président de l’Université 
de Lyon ;
■ Chris Younès, responsable  
du laboratoire GERPHAU, professeure  
à l’ENSA Paris La Villette ;
■ Anolga Rodionoff, enseignant-
chercheur, université Jean Monnet ;
■ Lela Bencharif, docteure en 
géographie sociale ;
■ Florent Pigeon, enseignant-

chercheur, Université Jean Monnet.
Enseignants : 
■ Evelyne Chalaye, architecte, 
maître-assistante TPCAU ; 
■ Pierre-Albert Perrillat, architecte, 
maître-assistant TPCAU ;
■ Jean-Michel Dutreuil, architecte, 
maître-assistant TPCAU ;
■ Lionel Ray, maître-assistant associé 
ATR ; 
■ Jörn Garleff, maître-assistant SHSA.
Étudiants titulaires : 
■ Sylvain Chaduc (M1) ;
■ Tom Desinde (L3) ;
■ Ulysse Hammache (M2) ;
■ Georgi Arfuti (L3) ;
■ Estelle Thion (L3).
Étudiants suppléants : 
■ Amélie Aufrere (L1) ;
■ Thomas Kerguelin (L2) ;
■ Ismaïl Touirssa (L2) ;
■ Agathe Convert (L2) ;
■ Edwige Bonjean (L2).
Administration : 
■ Jessica Auroux, Directrice de la 
diffusion de la culture architecturale ;
■ Julie Colombier, assistante – 
Direction de la recherche ;
■ Jean-Marie Pelosse, responsable 
des Moyens généraux ;
■ Anne-Marie Prost, gestionnaire – 
Service scolarité ;
■ Jean-Marc Virat, technicien – 
Service informatique et multimédia.
Invités : 
■ Eric Preiss, contrôleur général 
économique et financier, contrôleur 
financier régional en Rhône-Alpes, 
ou sa représentante Sabina Sertovic ;
■ Olivier Pizon, secrétaire général ;
■ Alain Bonnet, chef du service du 
budget et de la comptabilité ;
■ Benjamin Koueyou, agent comptable ; 
■ Les chefs de service peuvent être 
invités, en tant que de besoin, pour 
améliorer l’information des membres 
du CA.

Ú COMMISSIONS 
RÉGLEMENTAIRES

Commission 
de la Pédagogie 
et de la Recherche

ATTRIBUTIONS
■ préparation des décisions du 
conseil d’administration en matière 
pédagogique ;
■ avis sur toutes les questions pouvant 
avoir une incidence en matière de 
recherche.

COMPOSITION
Co-présidence : 
■ Xavier Wrona, architecte,  
maître-assistant TPCAU ;
■ Manuel Bello-Marcano, sociologue, 
maître-assistant SHS.
Enseignants :
■ Guillaume Bénier, architecte, 
maître-assistant associé TPCAU ;
■ Pierre-Antoine Chabriac, ingénieur, 
maître-assistant associé STA ;
■ Éric Clavier, architecte, contractuel, 
TPCAU ;
■ Marie Clément, architecte,  
maître-assistante TPCAU ;
■ Patrick Condouret, plasticien, 
maître-assistant EATHA ;
■ Pierre Doucerain, architecte, 
contractuel, TPCAU ;
■ Jean-Michel Dutreuil, architecte, 
maître-assistant TPCAU ;

■ Daniel Fanzutti, architecte,  
maître-assistant TPCAU ;
■ Jorn Garleff, historien,  
maître-assistant SHS ;
■ Georges-Henry Laffont, géographe, 
maître-assistant associé VT ;
■ Maria-Anita Palumbo, anthropologue,  
maître-assistant TPCAU ;
■ Séverin Perreaut, architecte, 
contractuel, TPCAU ;
■ André Solnais, architecte,  
maître-assistant TPCAU ;
■ Claude Tautel, architecte,  
maître-assistant TPCAU ;
■ Magalie Toro, architecte, 
contractuel, TPCAU ;
■ Dominique Vigier, architecte, 
maître-assistant TPCAU.
2 représentants enseignants CA :
■ Silvana Segapeli,  
maître-assistante VT ;
■ Pierre-Albert Perrillat,  
maître-assistant TPCAU .
Administration :
Jacques Porte, directeur ;
Benoit Desjeux, directeur des études ;
Jean-Luc Bayard, directeur de la 
recherche.
2 représentants étudiants CA.

Désignée 
par le Conseil 

d’Administration



109

Commission des métiers 
et d’orientation

Désignée par le conseil d’adminis-
tration, et conformément aux articles  
10, 11 et 12 de l’arrêté du 20 juillet 
2005 relatif à la structuration et aux  
modalités de validation des enseig- 
nements dans les Écoles d’archi-
tecture, conformément à l’article 10 
de l’arrêté du 20 juillet 2005 relatif 
aux modalités d’inscription dans les 
Écoles d’architecture, conformément 
au décret du 2 janvier 1998 fixant les 
conditions de validation des études.

ATTRIBUTIONS
Validation parcours, orientation, 
HMONP, stages.

COMPOSITION
Président : André Solnais. 
■ Philippe Ayad ;
■ Guillaume Benier ;
■ Catherine Gauthier ;
■ Frank Lebail ;
■ Marcel Ruchon ; 
■ 2 étudiants délégués du CA ;
■ 2 délégués désignés par la rectrice.
Administration :
■ Jacques Porte, directeur ;
■ Benoit Desjeux, directeur des études ;
■ Jean-Luc Bayard, directeur de la 
recherche.

EN FORMATION DE VALIDATION 
DES PARCOURS
La Commission, au regard des 
résultats des étudiants, formule des 
avis à l’attention de chaque étudiant, 
constate les acquis de l’étudiant 
et conseille ce dernier avant son 
passage dans le semestre suivant. 
Elle formule un avis à l’attention de 
chaque étudiant. L’avis communiqué 
à chaque étudiant peut comporter 
des recommandations sur le parcours. 

Elle se réunit trois fois dans l’année : 
à l’issue de chaque semestre et au 
mois de septembre.
À la fin de chaque semestre, après  
les résultats des diverses UE, 
la commission examine le profil de 
formation de chaque étudiant et 
propose les décisions suivantes :
■ poursuite normale des études avec,  
éventuellement, des recommanda-
tions pour le choix de certaines UE ou  
pour des périodes d’études à l’exté- 
rieur de l’ENSASE (autres établis-
sements en France ou à l’étranger) ;
■ poursuite des études avec réserve : 
indiquera clairement à l’étudiant, 
la nature des réserves, ainsi que 
l’objectif à atteindre au cours du 
semestre suivant ;
■ orientation vers des études diffé-
rentes dans un autre établissement. 
Celle-ci ne pourra être prononcée 
à l’issue du premier semestre de 
présence à l’ENSASE qu’avec 
l’accord de l’étudiant ;
■ exclusion assortie de conseils de 
réorientation après validation du jury 
de cycle.

Avant que soit rendue définitivement 
l’une des trois dernières décisions, la 
commission peut entendre l’étudiant 
ou exceptionnellement avoir un avis  
écrit d’un conseiller choisi par 
l’étudiant. Le responsable de la com-
mission dresse un PV de la réunion, 
il est signé par le directeur de l’école.

EN FORMATION HMONP
Composition : 50 % d’architectes 
praticiens enseignants.

EN FORMATION COMMISSION 
DES STAGES
Les membres du comité sont nommés 
à l’intérieur de la Commission des 
études.

Conseil scientifique
Le Conseil scientifique est l’instance 
qui accompagne le développement 
de la recherche. Sa composition est 
approuvée à l’unanimité par le Conseil 
d’Administration du 7 juillet 2015.

COMPOSITION
Membres de l’ENSASE : 
■ Manuel Bello-Marcano, sociologue, 
maître-assistant SHS,  
responsable du GRF Transformations ; 
■ Jean-Michel Dutreuil, architecte, 
maître-assistant TPCAU ; 
■ Jörn Garleff, maître-assistant SHS ; 
■ Luc Pecquet, anthropologue, 
maître-assistant SHSA ; 
■ Pierre-Albert Perrillat, architecte, 
maître-assistant TPCAU ; 
■ Silvana Segapeli, architecte,  
maître-assistant VT.
Membres extérieurs français : 
■ Jean Attali, philosophe, professeur 
à l’École nationale supérieure 
d’architecture Paris-Malaquais ; 
■ Frédéric Bonnet, architecte (Grand 
Prix de l’urbanisme 2014), maître-
assistant à l’ENSA de la Ville et 
des Territoires à Marne-la-Vallée 
et à l’Accademia di Architettura di 
Mendrisio (Suisse) ; 

■ Jean-Yves Cottin, professeur  
à l’Université Jean Monnet ; 
■ Xavier Guillot, architecte, professeur 
à l’ENSAP de Bordeaux ; 
■ Bruno Léger, directeur de l’Institut  
Henri Fayol, École Nationale Supé-
rieure des Mines de Saint-Étienne ; 
■ Chris Younès, philosophe, profes- 
seure émérite des écoles d’architec-
ture, ENSA Paris La Villette.
Membres extérieurs étrangers : 
■ Paolo Amaldi, architecte, double 
nationalité, italienne et suisse, profes-
seur à l’École nationale supérieure 
d’architecture de Versailles ;
■ Peter Gabrijelcic, architecte, 
doyen de la Faculté d’architecture  
de Ljubljana (Slovénie) ;
■ Vincent Mangeat, architecte, profes- 
seur honoraire à l’École Polytechnique  
Fédérale de Lausanne (EPFL) ;
■ Rita Occhiuto, architecte paysa-
giste, professeure à la Faculté 
d’Architecture, Université de Liège ;
■ Pieter Versteegh, architecte, 
professeur, Western Switzerland 
University of applied sciences, 
Fribourg, Suisse (2005 – 2015), 
professeur invité à l’École Spéciale 
d’Architecture (depuis 2015).

Désignée 
par le Conseil 

d’Administration
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Ú COMMISSIONS 
THÉMATIQUES

Commission de la vie 
étudiante et des moyens 
pédagogiques

ATTRIBUTIONS
■ moyens informatiques / bâtiments /  
moyens généraux / matériauthèque /  
reprographie / bibliothèque ; 
■ discute et élabore la stratégie  
en matière d’amélioration de la vie 
étudiante ;
■ propose la stratégie en matière  
de moyens pédagogiques visant  
à optimiser la programmation et leur 
utilisation ;
■ émet un avis sur les dossiers qui  
lui sont soumis ;
■ fait remonter les propositions et 
projets au directeur pour information 
et/ou approbation ;
■ met en œuvre les projets ayant fait 

l’objet d’une validation, en collabo-
ration avec le service administratif 
concerné et les associations ;
■ rend compte au directeur de son 
action.

COMPOSITION 
Président : Tom Leblais, étudiant (S7)
Étudiants :
■ étudiants délégués de promotion ;
■ étudiants du CA  ;
■ étudiants membre du bureau des 
associations.
Invités permanents :
■ Benoit Desjeux ;
■ Morgane Bédiée ;
■ Jean-Marie Pelosse ;
■ Sabine Goudard.
Responsables administratifs 
et enseignants concernés.

Désignée 
par le Conseil 

d’Administration du 
16 décembre 2014

Commission de 
la diffusion de la culture 
architecturale

ATTRIBUTIONS
■ propose la stratégie en matière  
de communication interne et externe 
visant à valoriser l’école et sa 
pédagogie ;
■ propose les projets en matière  
de communication et de diffusion, 
en collaboration avec le pôle 
Diffusion de la culture architecturale ;
■ émet un avis sur les dossiers  
qui lui sont soumis ;
■ fait remonter les propositions  
et projets aux instances compétentes 
ou au directeur pour information  
et / ou approbation ;
■ met en œuvre les projets ayant 
fait l’objet d’une validation, en 
collaboration avec le pôle Diffusion 
de la culture architecturale.

COMPOSITION 
Co-présidence :  
■ Pierre-Albert Perrillat architecte, 
maître-assistant TPCAU ;
■ Adrien Durrmeyer, architecte, 
maître-assistant associé TPCAU.
Enseignants : 
■ Marie Clément, architecte, maître-
assistant TPCAU ;
■ Guillaume Bénier, architecte, 
maître-assistant associé TPCAU.
Administration :
■ Jacques Porte, directeur ;
■ Jessica Auroux, directrice de la 
Diffusion de la culture architecturale ;
■ Laure Buisson, chargée  
de communication ;
■ Fabienne Martin, cheffe de la 
bibliothèque.
2 étudiants délégués du CA.

Désignée 
par le Conseil 

d’Administration du 
16 décembre 2014
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RESSOURCES HUMAINES
L’évolution des ressources humaines, matérielles et financières de l’école 
d’architecture se mesure sur une année civile et non pédagogique. 
La composition des équipes est donc arrêtée au 31 décembre 2018.

ÉQUIPES PÉDAGOGIQUES
68 enseignants répartis en  21 titulaires / 13 associés / 34 non titulaires.
Répartition des personnels enseignants par champs :

LES ÉQUIPES ADMINISTRATIVES
33 administratifs répartis en 24 titulaires / 1 contractuel état / 6 contractuels 
établissement / 2 doctorants.
Médecin de prévention : 1.
Psychologue : 1.
Agent comptable : 1.

Commission des relations 
internationales

ATTRIBUTIONS
■ propose au directeur une stratégie en 
matière de relations internationales, de 
politique d’échanges étudiants, ensei-
gnants, administratifs et de voyages ;
■ émet des avis sur les projets qui lui 
sont soumis par le directeur ou les 
instances de l’école, ayant des réper-
cussions sur les projets et les parte-
nariats internationaux ;
■ propose des objectifs et des moyens  
à mettre en œuvre ;
■ étudie des demandes de séjour  
à l’étranger des étudiants ;
■ propose des critères d’attribution 
aux étudiants des différentes aides 
financières ;
■ participe à l’élaboration du program-
me des voyages nationaux ;
■ fait remonter les propositions  
et projets aux instances compétentes 
ou au directeur pour information  

et / ou approbation ;
■ rend compte au directeur de son 
action.

COMPOSITION 
Président : 
Philippe Ayad, architecte, maître-
assistant associé TPCAU.
Enseignants : 
■ Dominique Vigier, architecte, maître- 
assistant TPCAU ;
■ Mabuel Bello-Marcano, architecte, 
maître-assistant TPCAU ;
■ Claude Tautel, architecte, maître-
assistant TPCAU ;
■ Silvana Segapeli, architecte, maître-
assistant VT ;
■ Pierre-Albert Perillat, architecte, 
maître-assistant TPCAU ;
■ Fazia Ali Toudert, architecte, 
professeur STA.
Administration :
■ Jacques Porte, directeur ;
■ Morgane Bédiée.
2 étudiants délégués du CA.

Désignée 
par le Conseil 

d’Administration du 
16 décembre 2014 CHAMPS

TPPAU

EATHA

HTAV

SHSA

RA

VT

LANGUE

STA

TUP

TOTAL

TITULAIRES

10

1

2

3

1

2

0

2

0

21

ASSOCIÉS

8

0

1

1

2

0

0

1

0

13

NON TITULAIRES 
EN CDI

6

2

0

0

0

0

0

1

0

9

TITULAIRES 
DE + DE 96 HEURES

18

4

0

0

1

0

1

1

0

25
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SERVICE 
GESTION BUDGÉTAIRE 
ET COMPTABLE

FAITS MARQUANTS 2017
■ Poursuivre la mise en œuvre des dispositions du décret du 7/11/2012 relatif 
à la gestion budgétaire et comptable publique (GBCP) : élaboration et suivi  
du tableau de synthèse budgétaire et comptable au moment du dernier BR.
■ Poursuivre le plan de formation et d’assistance sur la nouvelle application 
de gestion budgétaire et comptable Winm9.net en mode GBCP : formation 
du nouvel agent comptable dont la remise de service est prévue au début 
de l’année 2018, assistance sur les nouvelles fonctionnalités de l’application 
Winm9. 
■ Faire face aux nombreux dysfonctionnements (52 patchs correctifs en 2017) 
de l’application Winm9.net GBCP et suivre les multitudes demandes  
de maintenance corrective et évolutive.
■ Maintenir les délais de traitement des opérations d’inventaire afin de clôturer 
l’exercice comptable dans un délai maximum de 3 semaines (période d’inven-
taire) et arrêter le compte financier avant l’expiration du deuxième mois suivant 
la clôture de l’exercice. Un suivi des engagements juridiques sera mis en place  
en lien avec les services opérationnels.
■ Améliorer le pilotage des conventions suivies en recettes fléchées (tableau 
budgétaire n°8) en lien avec la trésorerie fléchées (tableau budgétaire n°7)  
et les autorisations budgétaires (tableau budgétaire n°2) 
■ Suivre les opérations pluriannuelles (tableau budgétaire n°9) en lien avec  
le plan pluriannuel d’investissement.
■ Paramétrer la fiche structure de l’établissement dans l’application nationale 
CHORUS PRO : mise en place des habilitations des utilisateurs et création 
des codes service, formation en interne sur le nouvel outil et pilotage des 
factures déposées par les fournisseurs de L’ENSASE.
■ Élaborer un Budget Rectificatif n°3 en fin d’exercice pour tenir compte  
des produits constatés d’avances (subvention de fin d’exercice de la Tutelle, 
Drac…) et de limiter l’impact sur le fonds de roulement.
■ Pallier les difficultés rencontrées à l’agence comptable : sur les 2 derniers 
exercices, trois agents comptables se sont succédés à L’ENSASE ce qui a 
entraîné des retards importants et des incertitudes concernant la réalisation 
des comptes financiers 2016 et 2017.
Une mission d’audit et d’appui diligentée par la DDFIP entre septembre 2017 
et janvier 2018 a permis de régulariser les écritures de la comptabilité de 
l’agence comptable et de rétablir les dépenses et recettes du CF2017. 

COMPTE FINANCIER 2017

Dépenses : le compte financier de l’ENSASE s’établit 
pour l’année 2017 à hauteur de 2 105 k€ pour les dépenses 
décaissables dont 906 k€ pour les charges de personnel, 
1 019 k€ pour les dépenses de fonctionnement et 180 k€ 
pour les dépenses d’investissement. Ce montant est
hors masse salariale des titulaires, gérée directement par 
le ministère central et qui s’élève à environ 3 000 k€.
L’année 2017 se caractérise par une augmentation de 
l’enveloppe de fonctionnement (+75 k€), de l’enveloppe 
de personnel (+72 k€) et une diminution de l’enveloppe 
d’investissement –26 k€). Les principaux investissements 
2017 concernent la rénovation de l’amphithéâtre 85 k€, 
la création d’un local recherche 34 k€, l’équipement infor-
matique d’une salle de cours 20 k€ et l’équipement matériel 
audio-visuel 19 k€.
L’article 178 du décret GBCP rend obligatoire la présentation 
des dépenses par destination. Les destinations représentent 
les finalités des dépenses de l’établissement dont la venti-
lation 2017 s’établit à : Enseignement : 1 064 k€ / Recherche :
175 k€ / Diffusion Culture : 174 k€ / Fonction Supports : 693 k€.

Recettes : le compte financier de l’ENSASE s’établit pour 
l’année 2017 à hauteur de 2 187 k€ pour les recettes encais-
sables dont les financements État 1 585 k€, les autres 
subventions 243 k€, les ressources propres 261 k€ et les 
financements de l’actif immobilisé 98 k€.
Les ressources propres de l’établissement sont constituées 
principalement des droits d’inscription et pré-inscription 
(170 k€), des droits d’impression numérique (22 k€) et des 
produits de la taxe d’apprentissage (16 k€). La subvention 
d’investissement attribuée par le MCC s’élève à 77,8 k€ 
pour l’année 2017.

Les grandes équilibres : le prélèvement sur le fonds 
de roulement s’élève à –102 k€ ramenant le FR à 416 k€ 
à la fin de l’année 2017. Avec un apport de +102 k€, la 
trésorerie s’élève à 701 k€ au 31.12.2017.

En conséquence, la situation financière de l’ENSASE 
demeure satisfaisante.

DÉPENSES
 Fonctionnement  Personnel  Investissement

RECETTES
 Financements État  Ressources propres 
 Autres subventions publics  Financements actif 

DÉPENSES PAR DESTINATION
 Enseignement  Supports  Recherche  Diffusion
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